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le mr'tlle 

OVN 1, U F O,  s
.
ont des s ig les, Mystér ieux Objets Cé lestes, Soucoupe Volante, des express ions, consacrés par 

l 'u sage nous n 'en ferons pas l 'objet de d i scuss ion pou r  décider  le terme q u i  conv iend ra i t  le m ieux pou r désigner 
l 'objet d 'une observat ion . Peu im porte l 'appe lat ion,  e l le défi n it bien entre nous LE P H E N O M E N E ,  cel u i  q u i nous 
intéresse, ce l u i  qu i  fait l 'objet de nos préoccu pat ions .  

Son observat ion est  u n iverse l l e ,  et c'est a i ns i  q u 'aux U .S .A . .  l e  professeur CO N DON , que person ne ne peut sus­
pecter « d'y cro i re » ,  qu i a été honni en son tem ps par tous les ufo logues du monde, avait été chargé , dans les 
cond it ions que nous rappe lerons, d 'enquêter su r l a  réa l ité des observat ions a l léguées . Dans l 'étude su r com mande 
qu ' i l  ava it  réa l i sé su r des cas chois i s  pou r la ci rconstance , et q u i  a fait l 'objet d 'une publ icat ion d iffusée, i l n 'est 
pas sans intérêt de relever qu'en dép i t  des consignes reçues 1 0  à 1 2 %  des cas étud iés ava ient rés isté à toute exp l i· 
cat ion natu re l l e .  Et quand on sa it  que pou r d'autres cas ayant reçu une explicat ion,  certa i nes sont des p lus  « fu ­
meuses » ,  c e  fait ne m anque pas de s ign if ication . 

Nous pouvons être assu rés qu ' i l  a m is tout son ta lent et tous les m oyens à sa d i sposit ion pour rédu i re ce score 
gênant, étant donné les buts pou rsu iv i s , sco re q u i ,  extrapo lé  à l 'ensemble des observat ions mond ia les ,  f i n i ssa it pa r 
fa i re u n  tota l im press ionnant de fa its rés i stant à toutes exp l icat ions .  

si ces cas  i rréduct ib les avaient été susceptibles d 'un  traitement sociocu l ture l  ou psychosocio log ique, i l  éta it  
parfa item ent armé pou r cel a ,  c'éta it  même son po int fo rt ! S' i l  ne l ' a  pas  util isé ,  c'est parce qu' i l  n 'a pas  pu , parce 
que c'éta it  i m poss ib le ,  nou s pouvons l u i  fa i re ent ièrem ent confiance en cela .  

P.ou r ceux qu i n e  le sauraient pas encore, i l  faut savo i r  q u 'avec l e  professeur  CO N DON o n  éta it  en présence 
d'u ne équ ipe, payée pour fa i re cette étude, dont le but avoué éta it de d i scréd iter le phénomène, af in  d 'étouffer le 
flot grand issa nt des observations d ' U F O .  Apparemment l 'opérat ion se solde par un échec, LE PH E N O M E N E  
cont inue de se man ifester . 

(. 

E n  présence de ces résu l tats nous som mes log iquement condu its à penser que ce rep l i quat, q u i  a rés isté à toute 
interprétat ion ,  représente, pou r le mo i ns, LE P H E N O M E N E ,  ce l u i  dont nous nous entretenons .  

S i  u n  m ythe s'est édif ié à son propos, s i  tout  objet q u i  para it  i nexp l icable  au témoin  qu i l 'observe est qua l i f ié  
d 'OV�I , ce n'est pas  L E  P H E N O M E N E  q u i  en est  responsab le  ma i s  l 'espr it  des hommes, les  m ass méd i a  qu i  d i f· 
fusent l es observat ions .  O n  peut condam ner l 'act ion pern ic ieuse des m ass méd i a  qu i ne font pas de d i fférence en­
tre u ne bonne ou u ne mauva i se observat ion ,  qu i souvent en rajoutent ou les déforment, m a i s  en contre-part ie,  
comment sans e l les aurions nous su q u ' i l  ex ista i t  un phénomène défiant toute explicat ion ? Sans enquête, souvent 
très approfond ie,  com ment séparer du f lot des observations cel les se rapportant effect ivement au phénomène ? 
Les «à pr iori » sont dangeu reux , tout  se t ient, le « bru it » et le « m ythe » sont inséparab les du phénomène, et l ' u fo· 
l ogue q u i  étud ie  le phénomène doit  accepter « les paras ites » qu i l 'accompagnent, qu itte à fa i re le tr i  s' i l le peu t .  

B ien entendu ,  on peut cho i s i r  de ne  s' i ntéresser q u 'au m ythe, en  ne recherchant q u e  l e s  erreu rs d ' i nterpréta· 
t io n .  D 'après toujours le professeu r CO N DON ces erreu rs sera ient de l 'ord re de 90%,  le choix ne fera it  pas défaut .  

C'est u ne recherche qu i ne manquera i t  pas  d ' i ntérêt, avec ce q u 'elle imp l ique dans ses aspects psycho log iq ues . 
Une  thèse su r le sujet serait certa i nemen\ appréciée de beaucoup et intéressera it de nombreux spéc ia l i stes. 

M a is je pense auss i  que ce ne sera it  p lus  fa i re tout à fa it  de l 'ufo log ie, b ien que le mythe soit né de l 'observa­
t ion d ' U F O ,  m a is de l 'eth nolog ie ,  sc ience dont u ne des branches est précisément l 'étude des mythes . 
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L'ufo l ogue s' i ntéressant au seu l phénomène, portera son attention su r le rel iquat qu ' i l  aura pu extra i re des 
informations pub l iées, de ces 1 0  à 1 2% selon CON DON , l a i ssant aux eth nologues l 'étude d u  mythe, de son or ig ine 
de sa transm iss ion, de ses imp l icat ions psych iques .  

Il apparaîtra b ien que ces recherches su ivent des chem i ns d iamétra lement opposés. L'u ne cherche à explo iter l a  
matér ia l ité du phénomène, l 'autre n e  recherche que l 'erreur .  Toutes deux ont leu r  just i f icat ion,  toutes deux 
offrent de l ' i ntérêt . L 'erreu r sera it  de cro i re q u 'e l les sont i ncom pat ib les, et qu 'une seu le rend com pte de toutes 
les o bservat ions. 

I l  éta i t  bon je cro i s  de rappeler de quo i  il est quest ion dans les rubr iques de LD L N ,  de I 'OVN 1 ou de son om bre 
le M YT H E ,  le com pagnon i nséparable de tout ce q ue l 'homme ne peut exp l iquer. Là où i l  n 'y a p lus  de mystère i l  
n'y a pas non p lus  d e  m ythe. 

F . L .  

Logique et 
recherche ufologique P i e r r e  V IE ROUDY 

1. G E N E RALITES . 

Comme bien sou ven t lorsque je prends la plume, 
cet exposé dérangera et irritera ; je tiens donc à pré­
ciser d'emblée qu 'il n 'est pas destiné à ceux qui cher­
chent le grand frisson dans le mystère. Il est destiné 
à ceux qui cherchen t à comprendre sans à priori le 
phénomène ufologique, quelqu 'en soien t les consé­
quences. Les no tions que j'essaierai de développer 
ici sont difficiles à suivre pour l'esprit cartésien de 
notre temps, et n 'in téresseron t  que le lecteur sérieu­
sement motivé par la COMPREHENSION de l'évè­
nement ufologique. 

Toute recherche scien tifique (!) digne de ce nom, 
doit s'appuyer sur une méthodologie répondan t à 
des critères précis sur la méthode à suivre. Par exem ­
ple le positivisme du 19e siècle (2), remis en cause 
par la recherche micro-physique est une méthodo­
logie adap tée aux phénomènes expérimen taux macro­
physiques. L 'épistémologie, ou critique des sciences, 

· a pour objet l'établissemen t et la réflexion sur les mé­
thodologies scien tifiques. La science est un découpa­
ge, un déroulemen t à partir d'un ensemble de notions 
posées. Le chercheur formule des questions, suivies 
de réponses ajustées aux questions posées; MAIS ON 
PEUT LES POSER DE BIEN D'A UTRES MA NIE­
RES ET ON A URA A L ORS D 'A UTRES REPONSES. 
C'est ce que dit l'épistémologie, mais qui n 'est hélas 
pas toujours dans la t�te du chercheur. La manière 
de formuler les questions s'articule au tour d'une no­
tion fondamentale, la notion de L OGIQUE. 

Il. QU'EST -CE QUE LA LOG I QUE ? 

La logique est la prise de conscience, l 'explication, 
la définition des règles, en vue de la pratique de la 
recherche. Elle est aussi en m�me temps élaborée 
à partir des résultats de la recherche e1/e-m�me. (3) 
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L orsqu 'elle ne colle plus aux faits étudiés, une lo­
gique devient puremen t formelle ou historique ; 
c 'est ce qui se passe avec la vieille «logique du tiers 
exclu » .  Une logique peu t être satisfaisan te pendan t 
longtemps et ne plus coller avec l'étude de nombreux 
phénomènes, les faits paranormaux par exemple. 
L 'évolu tion con tinue de la connaissance se produit 
avec des transformations de logique, des muta tions 
de raison. (4) 

ta logique est en fait une sorte de code, tellemen t 
inhéren t à la pensée occiden tale, qu 'il est devenu un 
lieu commun de parler de la « logique» comme s'il 
n 'y en avait qu 'une. Il y en a en fait bien d'au tres, 
comme le montre l'étude des civilisa tions chinoises 
et hindoues pour ne citer qu 'elles ; il existe un assez 
grand nombre de logiques cohéren tes, souven t très 
différen tes les unes des au tres. Cette consta tation·· 
peu t paraÎ tre étonnante au profane, qui u tilise une 
logique inchangée depuis deux mille cinq cen t ans, 
depuis la Grèce classique et A ristote. L es principes 
de cette logique son t tellemen t ancrés dans le com­
portemen t quotidien de l'occidental, qu 'ils apparais­
sen t rarement avec netteté à la conscience du citoyen, 
et même et surtou t parmi les chercheurs scien tifiques 
de métier, qui pourraien t 'en énoncer clairement les 
principes fondamen taux ; il est toujours difficile 
d'énoncer clairemen t le fonctionnemen t de sa propre 
pensée, tan t est grande la crainte d'une remise en 
cause. Il convien t pourtant, avant de poser les prin­
cipes d'une logique différen te, de poser clairemen t 
ceux de la pensée habituelle. 

Ill. LA LOG I QUE D U  TI E RS EXC LU. 

Cette logique, La Logique de la pensée univoque, 
tien t en trois principes imbriqués que l'on peut poser 
séparémen t :le principe d'iden tité, le principe de con­
tradiction, et le principe du tiers exclu. 

LE PRINCIPE D 'IDENTI TE : A, proposition, 
élément, ensemble est A ; il est iden tique à lui­
même, n 'enferme aucune con tradiction. Si je suis 
bon, je ne puis �tre méchan t, si j'énonce que je suis 
bon, je ne puis énoncer valablemen t que je suis en 
même temps méchan t. A est donc ce point de vue 
simple et un ; c 'est en science le gardien de no tre 
en tendement. 

LE PRINCIPE DE CON TRA DICTION : il im­
plique que la structure de tou te connaissance lo­
gique se produit suivan t une paire de propositions 
con tradictoires, une proposition A et une propo­
sition an ti-A qui se con tredisent comme le oui et 
le non. Ce principe formule. comme allan t de soi. 
que l'une des propositions est nécessairemen t vraie, 
l 'au tre nécessairement fausse. La proposition A est 
vraie, l'au tre nécessairemen t fausse. La proposition 
A est vraie comme con tradiction de an ti-A ; la pro­
position an ti-A est fausse comme con tradiction de 
A .  On reconnait ce dualisme manichéen dans la 
structure de notre culture : Dieu et  Diable, Bien e t  
Mal, Hasard et Créa tion, Riche et  Pauvre, Physique 
et Psychique, e tc . . .  Nos changemen ts, nos nouveau tés, 
ne consisten t le plus souven t qu 'en permu tations e t  
inversions qui n e  sorten t pas du carcan manichéen. 
(5) 

LE PRINCIPE DU TIERS EXCL U : il est la con­
séquence interne des deux précédents. Le processus 
de connaissance s 'effectue toujours suivan t une paire 
de propositions con tradictoires, où il y a d'un côté 
le oui et de l'au tre le non, d'un cô té le vrai et de 
l'au tre le faux ; IL N 'Y A RIEN EN TRE L ES DEUX 
pas de_ proposition in termédiaire en tre la solution 
vraie e't la fausse. Tou t  « tiers» est exclu. En effet 
s'il y avait une solu tion in termédiaire entre le vrai 
et le faux, elle serait à la fois du vrai et du faux, ce 
qui serait contraire au principe de con tradiction 
énoncé,; plus haut. Cette solu tion serait non iden ti­
que à elle-même et a tten terait au principe d'identi­
té. Le principe du tiers exclu, qui précise qu 'en tre 
le vrai et  le faux il n 'y a logiquemen t rien, est un 

corollaire cohéren t des deux précéden ts. 

Il était donc inévitable que tou te analyse scien ti­
fique classique du phénomène 0 VNI, par définition 
basée su( la logique

' 
du tiers exclu, arrive à deux pro­

positions con tradictoires qui s'excluen t mutuel­
lemen t  : ou le phénomène est matériel et ne peu t pas 
être psychologique, ou il est psychologique et ne peu t 
pas être matériel. Tou te solu tion in termédiaire est 
par principe exclue, ce qui explique bien le mouve­
men t  d'in version des hypothèses que nous connais­
sons encore actuellemen t (5). 

IV. LA LOG I QUE DU NOUVEL E NTE N DEMENT. 

On peu t s'étonner de ce que la logiquè « du tiers 
exclu » soit restée à peu près inchangée depuis deux 
mille cinq cen t ans, à travers les bouleversements de 
la connaissance. Si cette logique est restée inchangée 
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pour les sciences positives jusqu 'à l'avènemen t de 
la micro physique, les sciences humaines avaient 
déjà fait appel à un en tendemen t différen t, en 
an thropalogie et en psychologie par exemple (6). 

Mais c'est l'avènemen t de la micro-physique 
qui allait annoncer un bouleversement de la logi­
que classique (7). En 1900, l'énoncé par Max 
PLANCK de la constitu tion de l'énergie par des quan­
tités limites ou quanta. L 'énergie était faite d'une dis­

continuité de quan ta au-delà desquels on ne peut 
aller, constituant une limite physique de la divisibi­
lité, appelé constan te de PLA NCK. En tre ces quan ti­
tés il n 'y a rien, l'énergie sau te pour ainsi dire d'une 
quan tité à l'au tre. Ce postulat constitua un scandale 
physique, mathématique et logique :l 'énergie était 
A LA FOIS ondulatoire et corpusculaire, ce qui est 
impossible dans la logique du tiers exclu, où un as­
pect doit obligatoiremen t exclure l'au tre. En 1904, 
EINSTEIN va postuler une discon tinuité de la lu­
mière, c'est-à-dire sa constitu tion en photons, qui 
son t aussi des quanta. Mais si la lumière, dans cer­
taines expériences, manifeste une discon tinuité 
corpulaire, dans d'au tres expériences, elle apparaÎt 
comme une con tinuité ondulatoire. La  lumière 
était elle aussi A LA FOIS con tinue et discon tinue, 
confirman t d'une part les lois de la réflexion de la 
réfrac tion, des in terférences, et d'au tre part, celles 

· 

de l'effet pho to-électrique impliquant l'existence 
de particules. Puis les con tradictions vont s 'accum­
muler, s'étendan t à toute la micro-physique, jus­
qu 'en 1924, où les faits conduisen t Louis de 
BROG L IE à concevoir une mécanique quantique 
où une onde est associée à tout corpuscule «maté­
riel» . La théorie se trouve vérifiée par la célèbre ex­
périence de DA VISSON et GERMER, de la dif­
fraction des électrons ; envoyés sur un prisme, ils 
en sorten t avec l'image de la diffraction, qui n 'est 
possible qu 'avec des ondes. Cette expérience con­
duisit au grand évènemen t de la micro-physique, 
les Relations d'Indéterminations d'HEISENBERG. : 
le physicien allemand constate et mon tre par ses fa­
meuses rela tions que si l'observateur veut détermi­
ner la position du corpuscule, au fur et à mesure 
qu 'il précise cette position, il indéterminera son 
mouvemen t, et inversemen t s'il veu t  mesurer l 'onde, 
le mouvemen t, il indéterminera la position du cor­
puscule. Cela résulte du fait même qu 'un corpus­
cule ne peut être rigoureusemen t un corpuscule 
parce qu 'il est en même temps une onde, et que 
l'onde ne peu t être rigoureusemen t une onde par­
ce qu 'elle est égalemen t un corpuscule. 

Ces propositions résultan t de consta tations expé­
rimen tales irréfutables, son t cependant en con tra­
diction avec la logique usuelle du tiers exclu ; cette 
contradiction conduisit le physicien français 

Stéphane L UPASCO, maitre de recherches au CNRS, 
à concevoir une logique plus vaste, don t la logique 
usuelle ne serait qu 'un cas particulier. Le découpage 
du champ d'exercice de la conscience en paires de 
con tradictoires est commun à la plupart des logiques; 
on le retrou ve non seulement dans la logique chinoise 
du Yin et du Yang, mais dans presque toutes les logi­
ques. (9) 



La logique du nouvel entendement reposera elle 
aussi sur des paires de contradictoires mais QUI NE 
S'EXCLURONT PAS MUTUELLEMENT et accepte­
ront la contradiction simultanée comme rationnelle. 
Autrement dit, elle double le principe d'identité d'un 
principe de différentiation contradictoire, qui s'exer­
ce toujours complémentairement avec lui. En terme 
de proposition, élément, A contient simultanément 
les dualités contradictoires ; je puis énoncer valable­
ment que je suis simultanément bon et méchant. Pour 
exprimer cet aspect, LUPASCO introduisit les termes 
ACTUALISATION et POTENTIALISATION. S'ac­
tualiser, c'est passer à la réalisation, à l'acte ; 6tre 
potentialisé, c'est être emp6ché, inhibé, ce qui est 
non pas une inexistence, mais une autre forme 
d'existence, une possibilité non réalisée. Une ana­
logie fera mieux comprendre ces propositions : lors­
qu'un morceau de musique est diffusé par un magné­
tophone, il est actualisé ; lorsque l'appareil ne fonc­
tionne pas, le morceau est potentialisé par la bande, 
c'est-à-dire qu'il a une sorte d'existence «non révé­
lée >>. On comprend aisément que l'actualisation d'un 
aspect du couple de contradictoires entrainera la po­
tentialisation de l'autre, et vice versa. Si l'on consi­
dère une matière à l'état inanimé, ses propriétés 
physiques seront actualisées, potentialisant ses pro­
priétés biologiques, qui resteront toujours possibles; 
si cette matière vient à appartenir à un système biolo­
gique, les propriétés biologiques seront actualisées, 
potentialisant les propriétés physiques, qui reste­
ront toujours possibles si cette matière retourne à 
l'état inerte. 

Un corollaire capital de ces propositions, est la 
nécessité d'ETATS INTERMEDIAIRES, exclus dans 
la logique classique. Chaque aspect relatif de la paire 
de contradictoires étant contenu dans la proposition 
A, il ne pourra 6tre actualisé et potentialisé que dans 
des proportions variables, l'actualisation ou la poten­
tialisation complètes étant des aspects limites jamais 
rencontrés; ce qui revient à dire qu'une particule ne 
pourra pas être totalement physique sans présenter un 
certain aspect énergétique, ni une onde totalement 
énergétique sans présenter un certain aspect phy­
sique. Nous verrons plus loin l'importance de _cette 
proposition pour le phénomène qui nous occupe. 

Il peut-6tre intéressant de signaler que cette nou­
velle logique a fait l'objet d'échanges entre Marc 
BEIGBEDER et Werner HEISENBERG peu de 
temps avant la mort de ce dernier; le grand physi­
cien atomiste était en accord avec cette approche. 
(10) 

V .  APPLICATION DE LA N OUVELLE LOGIQUE 
A LA NOTION D'I NCONSCIENT COLLECTIF .  

Sans entrer dans le détail de notions trop abstraites 
au lecteur, il convient de mentionner que Stéphane 
LUPASCO fut conduit à considérer trois aspects fon­
damentaux de la matière existant simultanément. La 
«première matière >>, physique à entropie croissante, 
c'est-à-dire à évolution vers des états de plus en plus 
probables, comme un récipient d'eau chaude équili-
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brera sa température avec celle de la pièce où il se 
trouve ; la seconde matière>>, biologique, à neg-en­
tropie croissante, c'est-à-dire à évolution vers des 
états de moins en moins probables, comme le nombre 
de cellules vivantes contenues dans un bouillon de 
culture ira en augmentant par la reproduction. Enfin, 
la «troisième matière» ou matière psychique (Il ), à 
l'équilibre antagoniste mi-entropique, mi-negentropi­
que. La cellule biologique contiendrait, potentialisée, 
toute l'information passée et à venir, de la race de 
l'individu, à laquelle elle appartient, actualisant seu­
lement l'information nécessaire à l'organe auquel elle 
appartient. La partie actualisée est la situation pré­
sente, le reste est potentialisé et antagoniste. Ces 
concepts de la physique moderne (12) permettent de 
jeter un pont avec la vision quasi prophétique d'un 
C.G. JUNG : «L'homme ne peut se tourner par sim­
ple raison vers n'importe quoi, mais uniquement vers 
ce quf est en lui une possibilité. Quand la nécessité 
d'une telle modification se fait sentir, la voie d'adap­
tation employée jusqu'alors et qui s'effrite peu à 
peu est inconsciemment compensée par l'archétype 
d'une autre forme d'adaptation. Si alors la conscience 
réussit à interpréter l'archétype constellé d'une ma­
nière conforme à la fois au sens du moment, alors ap­
paraÎt une métamorphose capable de subsister>>. (13). 
La notion d'inconscient collectif, déduite des données 
d'observation de la psychologie des profondeurs, 
rejoint donc la physique avancée, tout en disposant 
d'une sérieuse assise épistémologique. 

V I .  APPLICATION DE LA N OUVELLE LOGIQUE 
A LA N OTION DE MATE R I ALISATI ON .  

Après trente ans de recherches, /'ufologie se 
trouve à peu près dans l'impasse où se trouvait la 
micro-physique dans les années 20. En effet, les 
deux principaux aspects du phénomène 0 VNI, 
sont aussi contradictoires et pourtant incontesta­
bles que le corpuscule et l'onde : le phénomène 
est A LA FOIS PHYSIQUE (14) ET PSYCHOLO­
GIQUE (15). Dans le cadre de la logique usuelle, 
c'est l'impasse totale, mais il en va tout autrement 
dans la logique du nouvel entendement. Un ren­
versement de tendance dans un système ne peut 
s'effectuer sans passer par une position où les deux 
antagonistes couplés se trouvent mixés à égalisa­
tion relative.(16) Cette proposition implique 
l'EXISTENCE AU MOINS MOMENTANEE DE 
FORMES INTERMEDIAIRES. Si l'on applique 
ce corollaire au couple antagoniste physique-psy­
chologique, la conséquence en est claire : on de­
vra obligatoirement observer des formes de réali­
té présentant simultanément et provisoirement les 
deux aspects, c'est-à-dire, à la fois capables d'in­
fluencer des instruments de mesure et d'exprimer 
un état psychologique. 

Comment s'actualisera une telle réalité ? C'est 
encore la micro-physique qui nous fournira la· réponse 
sous la plume de Stéphane LUPASCO :<<On constate 
en effet que la matière se transforme astrophysique­
ment et peut se transformer microphysiquement, 

dans nos laboratoires, en rayonnement, comme 
celui-ci peut se transformer en matière ; les élec­
trons par paires, positifs et négatifs, peuvent s'an­
nihiler en donnant naissance à des photons, phé­
nomène appelé dématérialisation de l'énergie.( ... ) 
Mais l'opération inverse existe également, c'est à 
dire la transformation des photons en paires d'é­
lectrons positifs et négatifs. C'est ce qu'on appel­
le la matérialisation de l'énergie. Elle n'a été cons­
tatée que dans nos laboratoires. Mais bien qu'à 
une moindre échelle, elle doit s'effectuer tout de 
même quelque part dans le cosmos». (11) Ainsi 
l'insoluble contradiction, physique-psychique du 
phénomène 0 VNI, débouche à travers la nouvelle 
logique sur la notion parfaitement scientifique de 
MATERIALISATION ENERGETIQUE. L'énergie 
psycho-physique universelle se matérialise provi­
soirement prenant une forme objective moulée 
sur un schéma mental porteur d'une signification 
psychologique. Ce processus tout à fait indépen­
dant des observations 0 VN 1 elles-mêmes, est pré­
vu par la logique du nouvel entendement et DOIT 
OBLIGATOIREMENT ETRE OBSERVE. Que cons­
tate-t-on en pratique ? Le processus a été observé 
des centaines de fois et est couramment rapporté dans 
la littérature ufologique (18), malgré une probable 
auto-censure des faits ne cadrant pas avec les struc­
tures logiques usuelles. 

V I l .  CONCLUSION .  

On se rend compte, malgré son aridité, de tout ce 
que (application de la nouvelle logique à /'ufologie 
a de prometteur. A vrai dire, le lecteur ufologue 
averti n'en sera pas autrement surpris ; J. Allen 
HYNEK n'écrivait-il pas récemment : «J'ai l'im­
pression que les 0 VNI nous annoncent un prochain 
changement de nos paradigmes scientifiques. Je crains 
fort que les 0 VN/S ne soient en rapport avec des phé­
nomènes psychiques.( ... ) Il existe peut-être entre le 
monde psychique et le monde physique des relations 
plus ·étroites que nous ne le pensions jusqu 'à._ pré­
sent».(19) 

Alors pourquoi une résistance aussi forte se 
fait-elle jour face· à des notions comme l'inconscient 
collectif ou la matérialisation ? De tels phénomènes 
seraient irrationnels, lit-on. Pourtant l'irrationnel 
n'existe pas; il n'est que du rationnel inconnu ou pas 
encore interprété dans un cadre conceptuel cohérent. 
On a écrit aussi qu'il n'existerait aucune certitude 
objective de l'existence de la matérialisation ou de 
l'inconscient collectif ; mais qu'est-ce que la certi­
tude objective ? (20) La reproductibilité à volonté ? 
La liste des phénomènes admis comme objectifs mais 
non reproductibles est pourtant déjà longue. Comme 
le fait remarquer judicieusement Marc BEIGBEDER : 
«Il n'y a donc aucun critère absolument rigoureux 
d'une certitude objective en science. Aller à cause 
de cela vers un scepticisme serait court et précipi­
té, sinon stupide. Ce qu'il faut réaliser, c'est que la 
science est toujours en travail, toujours en train de 
de se faire et se refaire. C'est aussi qu'elle n'est pas 
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une simple boTte à réponses. Le savant formule des 
questions telles qu'il les a posées. ( ... ) La pleine certi­
tude objective est introuvable en fait et en droit. Le 
principal critère de la justess(J d'une Théorie devient 
sa fécondité, c'est à dire sa capacité à intégrer, de la 
manière qui nous est historiquement la plus intelligi­
ble, le maximum de faits, sans 6tre démentie.» (21) 

Le phénomène OVIN/ existe, personne n'en 
doute plus aujourd'hui ; il nous provoque à un 
changement, à un éclatement de mentalité. Son 
processus n'est pas mystérieux, puisqu'il suffit 
de transformer la raison pour qu'il y entre. C'est 
ce qui nous invite à poursuivre sereinement nos 
recherches. 

P. V. Juillet 1978 

NOTES 

1) Il faut entendre par recherche scientifique, toute 
recherche menée sérieusement, suivant des critères 
méthodologiques, par un chercheur honn6te, qu'il 
soit professionnel ou non. Avoir passé des années sur 
des bancs d'université et disposer de dipl�mes, n'im­
plique pas obligatoirement que l'on mène dans tous 
les cas, une recherche scientifique ; la réciproque 
est à fortiori valable. L'histoire des sciences est 
garante de ce préalable. 

2) Auguste COMTE. Discours sur l'esprit positif. 
PARIS 1848. 

3) Voir plus loin l'influence de la recherche mica­
physique sur l'introduction de la nouvelle logique. 

4) Si l'application qu'il en fait à I'HET est discutable, 
Aimé MICHEL avait bien saisi cette conséquence 
de la prise de conscience du phénomène 0 VN 1 
dans sa préface «vers une méta-logique» du livre de 
Jacques VALLEE «Le Collège Invisible» - ALBIN 
MICHEL - 1975-

5) Ce mouvement d'inversion apparaÎt clairement en 
ufologie où, incapable de sortir du dilemme physi­
que, on passe successivement de l'hallucination, 
à l'engin matériel pour revenir ensuite à l'halluci­
nation, etc... L'exemple le plus récent étant le 
livre de Michel MONNERIE, qui bascule d'un coup 
dans l'hallucination, ne pouvant faire autrement 
pour avancer du «nouveau». Il va sans dire, malgré 
l'estime que je lui porte, que je suis en TOTAL 
DESACCORD avec MONNERIE et le notion de 
«rêve éveillé». 

6 )  Par exemple, l'archétypologie générale de Gilbert 
DURAND dans les structures anthropologiques de 
l'imaginaire. BORDAS 1973-

1) Stéphane LUPASCO - L'expérience micro-psysique 
et la pensée humaine. PUF. 

8) Stéphane LUPASCO - Le principe d'antagonisme 
et la logique de l'énergie. HERMANN - 1951 -

Stéphane L UPASCO - Logique et contradiction -
PUF -



9) Marc BEIGBEDER - La clarté des abysses - MO­
REL - 1971-

10) Précision apportée par Marc BEIGBDERE lors 
d'une rencontre personnelle· 

11) Stéphane LUPASCO - L'énergie et la matière 
psychique - JULLARD- 1974-

12) Jean E. CHARON - L'esprit et la matière - AL­
BIN MICHEL - 1977 

13) Carl Gustav JUNG - Métamorphoses de l'âme et 
ses symboles. GEORG - Genève 1973- page 394 

14) Aucun chercheur ufologue ne nie plus la nature 
physique dÙ phénomène, attestée par des mil­
liers de cas de traces au sol, photos authenti­
fiées, échos radar, etc ... 

15) Bertrand MEHEUST - Science fiction et soucou­
pes volantes - MERCURE de FRANCE 1978 · 
Les remarquables travaux de MEHEUST, qui 
montrent que toutes les descriptions du phéno­
mène se trouvent dans la science fiction des 
quatre vingt dernières années, apportent la preu­
ve irréfutable de la nature psychologique du phé­
nomène. 

�� Courrier 
� 

LE DESSOUS D U  PAN I E R  . . .  
O U  F AUT-1 L CHASSE R L E S  X ?  

La l ettre de Mo nsieur A.H . . .  a suscité quelques réactions, 
qui pour le moins, prouvent que l ' hy pothèse de visites ex tra­
terrestres n e  fait p l u s  l ' u nanimité des ufo logues ! 

Ava n t  de publier ce tex te le comité de l ecture avait quel ­
que peu hésité . En effet, ce morceau de bravoure est  parvenu 
au Chambon sans co n tenir l e  moindre indice qui permette 
d'identifier son auteu r .  On pourrait écrire : «Et si Mo nsieur 
A. H ... n'existait pas 7»  P as plus  que son o bservation, assez 
synthétique au demeura n t .  

Q u e l  crédit peu t-o n lui  accorder 7 Il prend tou tes précau ­
tions u tiles afin que n u l  ne puisse enquêter son observation .  

C'est s a  chose e t  i l  tient  à l a  garder su blimée à l'abri des re­
gards impurs 1 

Curieuse attitude pour un rationaliste 1 Il devrait p l u tôt 

nous répéter que l a  co n naissance se doit d'être imperson ne l l e  
e t  qu'il va de soi qu'u n fait ou u n  évènement doit pouvoir 
être étudié par une communauté libre de tout préjugé - ou 

.dont les préjugés des différents membres s'annulent - afin 

que ne restent que les données rationnelles 1 Dans le cas con­

traire, l'hypothèse et les faits qui la conforten t  n'ont qu'une 
valeur person nelle, sen timentale, émotion nelle, l a  pseu do­
connaissance qui e n  découle  n'est qu'ésotérisme ou occu l ­
tisme. 
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16) Marc BEIGBEDER - op. Cit. 

11) Stéphane L UPASCO - L'énergie et la matière 
psychique - op. cit. pp. 
39-40 

18) Voir mon ouvrage - Ces OVNI qui annoncent la 
surhomme - TCHOU - 1977- ainsi que Jacques 
SCORNAUX - Essai de classification des appari­
tions et disparitions sur place. LDLN No 170-
décembre 1977-

J-JacquesJAI LLA T - Les matérialisations 0 VNI -
La revue des soucoupes volantes No 3 - janvier 
1978. 
Pierre VIEROUDY - Des esprits aux extrater­
restres - La revue des soucoupes volantes no 4 -
mai 1978 -

19) Jean Claude BOURRET - La science face aux 
extraterrestres - FRANCE EMPIRE 1977 -

20 ) Existe- t-il une certitude objective de l'existence 
d' «extraterrestre» ? 

21) Marc BEIGBEDER - op. Cit. 

Selon le rationalisme, fu t-il ouvert, prôné par l 'au teu r, au­
cu n chercheur n e  peut prendre en considération l 'o bservation 
succin tement décrite dans son tex te ; pas plus  qu'i l  ne peut le 
faire pour les rapports mentio nnant : «témoin anonyme, lieu 

tenu secret.» 

La bonne mine du rapporteur, n 'est pas un critère scienti­
fique «En vérité, je vous le  dis . . .  » n 'a de valeur que 

.
Po� r u n  

croyant, e t  q u e  j e  sache, l e s  ufologues s e  veu lent obJectifs e t  
n'ig n o rent  poin t q u e  l e s  convictions des «cu l tists» s'appuient 
sur des dogmes au ssi invérifiables que les révélations qui les 
on-t fait naître 1 

Accepter u n  témoignage, ou son rappo rt, parce qu 'il vient 
de «X » et s'épanouit dans une thése qui nous séduit, a lors 
qu'on le  refu serait s 'il venait de «Y» qui n 'emporte pas notre 
ad hésion, reléve toujo urs des sentiments, de l a  foi et non de 
la science. 

Ceci dit, la lettre de M. A .H ... aurait donc normalement/ 
dû rejoindre au panier les autres missive anonymes. Il  a paru 
qu and même utile de l a  publier car e l l e  est assez représen ta­
tive de l'opinion d'u n  nombre non nég ligeabl e  de l ecteurs . 
Après tou t, LDLN est u ne tribu ne libre 1 

Ce qui frappe, à la l ectu re de cette lettre, comme de cel les 
qu'e l le  représente, c'est qu 'on y c lasse d ' u n  côté les adeptes 
de I' H .E .T .  ratio n n e l l e  (7) et de l 'autre . . .  tous les autres, sans 
aucune distinction 1 Mêlan t  joyeusement psychologie, para­
psychologie, irratio n nel, magie, etc., or, les diffé rents cher­
cheurs ainsi c lassés se sentent bien rrial à l 'aise dans le  mê­
me panier . . .  su rtou t depuis que j'y suis 1 I l s  sou h aite nt u ne 
petite c loison et adopten t, à mon égard, la logique du «tiers 

ex cl u »  : puisque parait-il, pour moi les ovni ne peuven t  

qu'exister o u  ne pas être, puisque j e  nie l a  matérialité d u  
phénomène, e t  qu'en conséquence, n 'exista nt 'pas, il n 'a au­
cu ne importance . 

Est-ce que l 'on peut co nclure de la lecture de : «Et si les 
ovni n'existaien t  pas 7»  Sans renier l a  thèse que j'y déve lop­
pe, il me parait u ti le de préciser mieux la position «philoso ­
phique» qu'e l le  e ntrafn e .  

S uite page 33 

La vague d'ovni 
de Nouvelle-Zélande ... en 1909! 

ou 

Comment on peut démontrer sans élucubrations douteuses, 
que les ovni, sont non seulement réels, 

mais aussi beaucoup plus anciens 
qu'on ne le croit géneralement 

par Jean Sider 

On attri bue au « Professeu r »  Jac kson ,  la prem ière 
ascens ion en ba l lon  en 1 890, qu'i l au ra i t  réa l i sée à 
Chr istchu rch au Lancaster Park . Jac kson éta it  un  
« artiste » célèbre _:_ c'est le  seu l m ot qu i conv ienne 
ic i  - car à cette époque,  le vol e,., ba l lon  éta it  cons i ­
déré comme un ex plo it  b ien supér ieur  à des acroba­
ties de c i rque,  et même comme la performance la p lus  
sensationne l l e  de tous  les  tem ps ! 

Jusqu'en 1 9 1 4, aérost i ers et parachut istes, grou pés 
en troupe, se déplacèrent de v i l l e en·v i l le pou r pré ­
senter d ivers numéros de trapèze e t  d'équ i l i bres, spec­
tac le  particu l i èrement apprécié des Néo-Zé landais  qu i 
accou ra ient en fou les pou r voi r les arti stes . Ces aéras­
t iers et parachutistes n'évo lua ient qu'en bal lon captif, 
et selon l e  numéro à accompl i r, s'é leva ient entre 1 00 
et 200 mètres .  Les parachut i stes ut i l i sa ient une  tr ip le  
vo i l u re pou r leurs exerc ices particu l ièrement casse­
cou . 

E ri· 1 907,  u n  négoc iant en cyc l es, M r  Mu r ie ,  
enthousiasmé par des aérostats qu'i l  ava it vus évo luer 
en Angleterre lors d'u n voyage en E u rope, éta it  reve­
nu al.J pays nata l avec l ' idée f ixe de constru i re un ba l ­
lon . � l nvercarg i l l  où i l  ava it  son magasi n ,  i l  loua u n  
hangar  m u n ic ipal e t  s e  m it au trava i l . L'enveloppe d e  
s o n  e n g i n  terminée, i l  entrepr it  de la gonfler à l a  
ma i n .  Et  c e  f u t  u n  éclat de r i re général d a n s  la v i l l e  
lorsqu'on apprit que le  bal lon gonflé,  em p l i ssant l a  
tota l ité du hangar, ne pou va it  être sort i  ! M r  Mur ie  
dût donc dégonfler  l 'enveloppe et  l a  regonfler à l 'ex ­
tér ieu r .  Ce dur  labeu r term i né ,  l 'aérost ier amateur 
pr it  l 'a i r  pas pou r jongtem ps, et i l  fa l l ut  déployer bien 
des efforts pour le  t i rer, l u i  et son ba l lon  de l 'estua i re 
de l 'arrière port, qu i éta it  une étendue de boue l iqu i ­
de ! Décou ragé i l  remisa son engi n ,  dégonflé et dé­
m onté,  dans le  gren ier de son magas i n .  Un jour,  ce 
dern ier prit feu , et le  matér ie l  aérostat ique fut sér ieu­
sement endom magé . Ce coup du sort, cu r ieusement, 
st i m u la M r  Mur ie ,  repr it  par l e  démon des a i r s .  I l  ré­
para les  dégats tout  en transformant l a  forme i n it ia le  
de son ba l lon . Le nouveau-né ava it tendance à ressem­
bler à u ne g igantesque  po i re ! C'est M i ss Ba l i ,  u ne jeu ­
ne employée de l'E ntrepr i se Mau r ie ,  q u i  fut la pre­
m ière aérost ière de N ouve l l e-Zé lande . Alors que l 'en­
g i n  de son patron éta it  m is aux dern ie rs so ins  en  vue 
de son très proche envo l ,  e l l e  sauta dans ia nace l l e  et  
l i béra des  amarres . Ma is  les  cordages qu i restèrent 
accrochés au bal lon v i nrent s'enrou ler autour  des f i l s  
de l a  l i gne té légraph ique,  et  l e  beau voyage de M iss 
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Ba l i  cessa aussi  v ite qu' i l  avait com mencé . Dans Lan­
caster Park, on i nsta l l a  l e  bal lon qu i perm it  aux nom­
breux amateu rs d'émotions fortes de l a  v i l l e ,  m oyen­
nant u n  sh i l l i ng, de fa i re quelques « ascens ions » ,  le 
ba l l o n  étant à chaque fo is,  ramené à l 'a ide d'u n  treu i l .  

C'est tout ce qu' i l y eut comme aérostats à cette 
époque qu i  nous i ntéresse . Par conséquent,  il n'y ava i t  
p a s  de ba l lons D I R I G EAB LES en  c i rcu lat ion . 

Les Néo-Zé landa is  les p lus  chauv i ns vous d i ront 
que  leur  compatr iote R ichard Pearse i nventa u n  appa­
re i l  plus lourd que l 'a i r  et vo la  à ses com ma ndes l e  3 1 '  
Mars 1 904 . Ma is  i l  ne  s'ag it  q u e  d'un « o n  d i t » ,  q u i  a u  
cou rs des a nnées, s e  transforma e n  u ne sorte d e  « lé­
gende » ,  que d'aucuns est iment comme narrant un 
fa it authent ique .  Les fanatiques les  p l us . . .  nat iona­
l istes attr i buent même à Pearse , l e  t itre de prem ier 
aviateur  au monde ! I l  aura it ,  se lon eux,  volé dans u n  
avion de sa construct ion e n  1 903 . . . quelques temps 
AVANT les frères Wright 1 Pearse aura it accompli son 
exp lo i t  à 1 5  k i lomètres de Timaru,  soit dans le sec­
teu r de Wi nchester ou ce l u i  de Temu ka .  Ma i s  ce ne  
sont pas  des  fa its sér ieux parce qu'aucun document 
off ic ie l , n i  même le  plus pet it  journal  de l 'époque,  ne 
ment ionne un  seu l de ces évènements, n i  ne fa it  a l l u ­
s i o n  à l a  moi ndre tentative de v o l  hor izontal moto· 
r i sé .  

Tout à fa it  offic ie l lement cette fo i s-c i ,  c e  f u t  ert 
fi n 1 9 1 0  et début 1 9 1 1 que M r .  Schaef et les frères 
WE LSH entrepr i rent, dans la même période, l a  cons­
truct ion d'u n aérop lane . Seu l s, ces dern iers furent en 
mesu re de réa l iser v ra iment un appare i l  capab le  de se 
m a i nten i r  en  l 'a i r .  SCH A E F  n'essuya que des échecs 
jusqu'au jou r où, se rendant compte de ses erreurs, i l  
rend it  v i s i te aux frères W E  LSH dont i l  put adm i rer l e  
b ip lan . SCH A E F  constru is i t  a lors u n  second eng i n ,  
qu i cette fo i s-c i t i nt l 'a i r  . . .  ma i s  seu l ement deux ans 
après ses prem iers échecs ! 

I l  n'y eût donc aucu n aéroplane en c i rcu lat i o n ,  n i  
même E N  CONSTR UCT I O N  en cette année d e  1 909, 
su r l a  NZ, dont l es c ieux aura i ent norma lement dû 
rester v ierges de tout  eng i n  p i loté , où tout  du m o i ns ,  
donnant l ' impress ion d'être m anœuvré. 

Traduction  et adaptat ion du « D igest » : Jean S I  D E R  



LA VAG U E  D'OV N I 

Ceux qu i  ont pr is  pour habitude de contester 
l 'ex istence des OVN 1, u t i l i sent i nvar iab lement deux 
catégor ies dans lesquel l es i ls font entrer systémat i ·  
quement toutes les observations q u i  sont fa ites ; l es 
m auva ises i nterprétat ions et l es canu lars .  I l  y a encore 
quelques années, i l y ava it  u ne tro is ième échappato i re 
l 'ha l luc i natio n ,  parfo i s  col lect ive ! Ma i s  cette so lut ion 
abérrante, q u i  eut son « heure de g lo i re »  s i  je pu i s  d i re 
n 'est p lus  guère so l l ic i tée par les contestata i res de 
tous poi ls ,  q u i  eux-mêmes,  se sont enf in  rendus 
compte qu'e l le  ne tena it  plus debout, pour exp l iquer 
le nom bre sans cesse cro i ssant de témoins  de ce genre 
d'observat io n .  

J e  sa i s  parfa itement que, T R ES S O U V E N T ,  des 
personnes de bonne foi  cro ient avoi r  vu  un OV N I  
l à  o ù  i l  n 'y a qu'un phénomène naturel  o u  u n  eng in  
de concept ion « terr ienne» ,  car  non seu lement l 'erreu r 
est huma ine,  ma i s  i l  y a u ne fou le de gens q u i  ont u ne 
profonde méconna issance de l 'espace aér ien ou de 
l 'espace tout cou rt, de ses mu lt ip les man ifestat ions,  
qu'e l l es so ient météorologiques,  cosmolog iques ou 
re levant des sc iences aéro-spat ia les .  

E n  fa it ,  s' i l  est exact que certa ines observati ons 
de soit d i sants OVN 1 peuvent entrer fac i lement dans 
la  catégor ie  des OV I (objets Volants I dent i f iés ) , ce 
n 'est pas u ne ra i son pou r généra l iser au poi nt de 
TOUT ass im i ler  à des choses connues, ce que font 
d'a i l l eu rs avec beaucoup d 'em pressement, ceux q u i  
sont a l l erg iques au phénomène, s e  com pla i sant  dans 
u ne céci té i m béc i l e  ! 

A ins i ,  c i tez n ' im porte quel  cas d'OV N I à n ' i m porte 
quel  m em bre de l ' Un ion Rationa l i ste, par exemple,  
et dans l es que lques secondes qu i su ivront i l  l e  fera 
entrer soit  dans l es météores, soit l es sate l l i tes, ou les 
bal lons-sondes . . .  vo i re l 'orn itholog ie  si l 'objet a l lé­
gué a été vu à basse a l t i tude ! Et  s' i l  n 'arr ive pas, ma l ­
gré  les nom breuses so l ut ions offertes, à «caser  votre 
z inz i n » ,  il se rabattra su r l e  canu lar .  

Et s i  vous  essayez de  le  «coi ncer»  avec les vagues 
d'OVN 1 de 1 89 7  aux Etats-Un i s  ou de 1 909 en Angle­
terre,  i l  ne se l a i ssera pas démonter pou r  autant : 
c'éta i t  des d i r i geables ! Les objets vus ayant l 'ap­
parence de d i r i geab les et de véritab les d i r igeab les c i r· 
cu lant dans ces pays à ces é poques, i l s  ne pouva ient 
par conséquent qu 'être d 'authentiques d i r i geables ! 
C'est presqu e  u ne lapal i ssade ! 

Afi n  de c laquer le bec de ce genre d'a l i bo ron passé 
m a itre dans l 'art de bra i re des âner i es ,  je vous propose 
lo rsque vous serez confrontés à cette sorte de person­
nage, de c iter  l 'exem ple de la vague d'O V N  1 de 
Nouve l le-Zé lande en 1 909 ! Pourquo i  cet exemple 
p lutôt qu'un autre,  m e  d i rez-vous ? Parce qu 'en 1 909, 
dans cette grande i le du bout  du monde, 1 L N 'Y 
AVA I T  AUCUN D I R I G EAB LE E N  SE R V I CE ! Vous 
pouvez m e  fa i re confiance, j 'a i  des am is  néo-zé landa is  
T R ES SE R I E UX, qu i  m 'en o nt donné l 'assurance ! 

E n  outre, com pte tenu  du nom bre im portant d 'ob­
servat ions qui furent rapportées, i l  est abso lument 
i m pensable  qu 'e l l es fussent toutes i ssues systèmat i ·  
quement de canu lars .  La  menta l ité néo-zé landa i se de  
l 'époque ne s 'y  préta it  pas . Quant à l 'ha l l uc i nat ion 
col l ective, vous pouvez l a  rem iser dans ses oub l i ettes : 
l a  vague de Nouve l l e-Zé lande de 1 909 fut u ne « éta · 
pe » appartenant à u ne vague quasi  mond ia le ,  q u i  dé­
buta en Angleterre où e l le « sév i t »  sur Avr i l - M a i ,  se 
déplaça en J u i n  sur l ' I ndoc h i ne,  descend it  sur la 
Nouve l l e-Zé lande f i n Ju i l let jusqu'à début Septembre, 
f i l a  ensu i te su r l ' E st-Austra l ien où e l l e se m a i nt int  
sporad iquement en Octobre, avec quelques appar i ·  
t iens  en N ovembre, et  Décembre v i t  son arr ivée sur  
l es U .S .A .  où e l l e  «fureta » jusqu 'en Janv ier 1 9 1 O .  

Comme vous  aurez l 'occas ion de vous  en rendre 
compte, i l  s'ag it ,  en ce qui concerne cette an née de 
1 909, d 'une remarquable et authentique vague 
d 'OVN 1 qu i s'éta ient adaptés (ou camouflés) en fonc­
t ion d u  n iveau de  l a  tech nolog ie  en v igueur à cette 
époque .  Ma lheureusement pour « eux » ,  et heu reuse­
ment pour nous, « i l s »  ne deva ient pas savo i r  qu 'aucu n 
d i r i geable  éta i t  en serv ice au -dessus de l ' i l e  de N ou ­
vel l e-Zé lande à c e  moment l à ,  et grâce à cet « i mpa i r »  
qu ' « i l s »  com m i re nt, qu i sera la  base de ma « démons­
trat ion » ,  je serai à même de mettre en re l ief une act i ­
v i té « étrangère » dans l 'env ironnement de notre p lanè­
te, bien réel l e ,  et dont l 'a nc ienneté risque de prendre 
des proport ions tout à fa it  étonnantes, ce q u i  ne dé­
p la i ra pas à ceux q u i  vont jusqu'à rapprocher l es ma­
n i festat i ons du phénomène . . . à certa i ns récits 
b ib l iques ! 
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Notons au passage, que la vague « quasi  mond ia le»  
de 1 909, parce qu 'e l le i ntéressa tou s  l es grands pays 
de langue ang la ise ( horm is l e  Canada,  sur lequel  je n 'a i  

r ie� trouvé, et  l ' Afr ique du Sud q u i  fut «v i s itée»  en 
1 9 1 4 ) a fa i t  d i re à p lus  d 'un ufologue, qu ' i l  y ava it  l à  
peut-être que lque  chose à creuser .  

B ien que cette coï ncidence relative à u ne vague 
spéc if iquement axée su r des pays angle-saxons 
(excepté 1 ' 1  ndoch i ne ) ,  n'en est pas forcément u ne, i l  
n'en reste pas mo ins vra i  qu'e l l e  restera l ongtemps 
bien cur ieu se pou r  de nom breux chercheu rs . D 'autant 
p lus  qu'en F rance , par exemple,  où l es i nvest igations 
dans l e  passé ont susc ité de vér i tables vocations,  r ien 
de bien spéci a l  ne fut rapporté su r l ' année 1 909, et 
D ieu sa i t  pou rtant s i  notre pays est r iche en observa ­
t ions cur ieuses de toutes natures à travers l es ages ! 

Nous a l lons ma intenant voir  d 'un  peu p lus  près ce 
q u i s'est passé en Npuve l l e-Zé lan�e en ce début de 
s ièc le ,  attendu que tous les fa its rapportés ici sont 
i ssus de journaux néo-zé landais  de l 'époque concer­
née . S igna lons que les jou rnal i stes néo-zé landa is ,  sa­
chant q u ' i l  n'y avait aucun ba l lon d i r igeab le  en serv ice 
dans leur pays, pensèrent un m oment que l es objets 
volants a l légués provena ient d'un pays vo i s in  ( l '  Aus­
tra l ie en l 'occu rence ) ,  ou ava ient été m is au po i nt par 
des i nventeurs locaux de gén ie .  Ma i s  ces hypothèses 
deva ient s'écrou ler lorsque la vague atte ign i t  l ' Est· 
Austra l ien d 'une part, et que les nouve l l es d ' E u rope 

parv in rent, fa i sant état du passage au dessus de 
l 'Angleterre, d 'eng ins  a u  comportement et à l 'aspect 
i dent iques . 

Le phénomène, toujou rs auss i  méthod ique sem ble­
t-i l ,  commença de su rvoler l ' i l e  du Sud pou r term iner 
par l ' i l e  du Nord .  

1 3  Ju i l l et : L e  journal  « Ci utha F ree Press » de 
Ba lc lutha rapporte que p lus ieu rs habitants des en· 
v i rons de St i r l i ng ont s ignalé avo i r  vu des l u m ières 
appartenant à ce qui leur a sem blé être un  nav i re 
aérien se déplaçant au -dessu s de leu r  secteu r, quelques 
jou rs auparavant, à u ne a lt i tude qu i n'est pas précisée . 

27 J u i l let : Le « Ci utha Leader » s ignale qu 'à que l ­
ques m i les de Sti r l i ng, vers  la  Po inte Kaka (c'est son 
vra i  nom ! ) , u n  va isseau aér ien a été observé p l us ieurs 
nu its consécutives; prat iquement toute la semaine 
du 18 au 25 Ju i l let, et en part icu l ier  su r la  p lage de 
Kaka .  Le samed i 24 Ju i l l et ,  dans la so i rée, i l  fut même 
sur  l e  point d'atterr i r .  C'éta it  u n  énorm e  objet tout 
i l l u m i né, dont la l u m ière se refléta su r le toit de l a  v i l ­
la  d u  D r  F I TZG E R A L D .  U n e  dem i -douzaine de jeu ­
nes gens q u i  jouaient su r la p lage le v i rent d i st incte· 
m ent, « auss i  gros qu'u ne maiso n »  d i r.ent- i l s .  L'eng in  
tou rna autour d 'un  groupe de rochers, où i l  y avait 
les vest iges d'u n ancien quai,  puis v i nt roder au -dessus 
de la p lage, préa lablem ent désertée par les jeu nes gens 
que lque peu effrayés . I l  d i sparut quelques m i nutes 
p lu s  tard . Dans la soi rée du lendemain  d im anche, l e  
même appare i l ,  sem bl a-t-i l ,  f it  sa  réappar it ion au ­
dessus des l i eux su rvolés la ve i l l e  et fut aperçu par 
M M rs . SM I T H  et PO U L  T E R ,  vers 20 h 30 env i ro n .  
M r  S M I T H  p u t  le su ivre que lques i n stants à la  longue­
vue .  "L'eng in  sem bla i t  se trouver au -dessus de l a  ma i ­
son de M r  A I T K E N H E A D ,  pu i s  i l  sem bla s'é lever p lus  
haut  en a lt itude, et  se  d i r igea vers l e  nord en d i rect ion 
de Kaitangata, d ispara issant à l 'hor izon . Pas pou r 
longt'�mps, car à 22 h 30, Mr PO U L  TE R cr ia à M r  
S M I TH de sort i r  rap idement avec s a  longue-vue pou r 
déta i l ler  l 'engin de retour  au -dessus du secteu r .  Ma i s  
cette fo is-c i ,  le v i s i teur  nocturne f i l a  d ro it vers le 
large . et fut très v ite perdu de vue . Selon M r  S M I T H  
qu i p u t  quand même le  scruter à l a  longue-vue, c._était 
« u ne su perstructu re de fort bel l e ta i l l e » ,  pou r em­
p loyer sa propre express ion,  no i re, m u n ie à son avant 
d'u n pu issant projecteur et de deux pet ites l u m ières 
de ch�que coté . 'L'objet donna la nette im press ion 
d'être p i loté et  se  mouva it  à u ne v itesse très é levée . 
Sans t i rer  la moindre conc l us ion personnel le ,  M r  
George S M I T H  a d it a u  reporter d u  « Ciutha Leader :» 
I l  a été aperçu par d 'autres person nes pendant toute 
la sema ine  dern ière ,  chaque so i r ,  et i l  est « probable 
qu' i l  sera vu encore la nu it procha i ne !»  Les jeu nes 
géns q u i  jouaient su r l a  p lage ont déclaré que s' i l  
revenait  dans leur  secteur,  i l s  essayera ient d e  crever 
l 'enveloppe de cet étrange « ba l lon » en t i rant dessus 
à coups de fus i l  (déjà ! . Ma is  le « d i r igeab le»  ne rev i nt 
p lu s  leu r donner l 'occas ion de m ettre ce projet i m bé­
ci le à exécut ion ! 

23 Ju i l let : Le « OTAG O Da i ly  T imes» du 28 Ju i l ­
l e t  s igna le qu 'à Kelso, u n  groupe d 'éco l iers e t  p l u ­
s ieu rs habitants ont s igna lé qu 'u n vai sseau aérien 
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s'éta it  rapproché d u  sol à très basse a lt i tude,  et sem­
bla fu reter, tantôt en s'é levant, tantôt redescendant 
com me pou r atterri r .  I l  su rvola l 'éco le pendant p l u ­
s ieurs m jnutes, e t  on p u t  l i re dans l e  m ê m e  journal  l e  
comm enta i re su ivant : « Tous l es écol iers qu i v i rent l e  
va isseau aérien fu rent interrogés séparément e t  o n  
leu r demanda de dess i ner u n  croqu is  s e  rapprochant 
l e  plus près poss ible de ce qu ' i l s  ava ient vu . Les résu l ­
tats fu rent abso lument étonnants au point q u e  les 
p lus sceptiques fu rent conva i ncus . Le degré de res­
sem blance des dess i ns faits par les é lèves de cette 
éco le éta it te l ,  q u ' i l  prouvait  ind i scutablement la véra­
c ité de leu rs a l légations . En outre, i l  fut procédé à u ne 
enquête serrée de laquel l e  il ressort it  qu 'aucun d 'entre 
eux n'ava it jamais dess i né ce genre d'objet aupa ravant 
et q u ' i l s  n 'avaient jamais  été i nformés su r l 'ex istence 
d'engins de cette sorte avant le début de cette affa i re .  
L'un des jeu nes témoins  pût même dess i ner l 'eng in  tel 
qu ' i l  l 'avait observé, passant à l a  vert icale d u  pet it  
groupe d'enfants . »  Le croqu is  a i ns i  que la synthèse 
des esqu isses fa ites par tous l es jeu nes témoins ,  mon­
trent parfa itement deux sortes d 'a i les ,  p lacées symé­
tr iquement de chaque côté de l 'appare i l .  N otez éga le ­
ment l ' hé l ice s ituée à l 'arr ière d'u ne structu re rectan­
gu la i re assim i lée à u n  habitacle,  où ,  en d'autres cas,  
mais auss i  en d'autres 1 i eux,  fu rent d i st ingùés des oc­
cupants . L'eng in  a été dépe i nt de cou leu r no i re et de 
forme c igaro ide .  Ce sont l à  l es tra i ts caractér i st iques·  
dom i nants du phénomène, q u i ,  toute l a  d u rée de 
cette vague,  fut décr it  systématiquement de l a  même 
façon,  avec de très l égères var iantes b ien compréhen­
s ib les et  tout à fa it norma les .  

Aucu n occupant n e  fut remarqué dans l e  cas c i ­
dessus, ma i s  l 'u n  des é l èves préci sa q u ' à  u n  m oment 
donné,  l 'hél ice se mit à tourner dans le sens contra i re 
ce q u i  perm it, sem bla-t- i l ,  à l 'eng in  d'effectuer u n  v i ­
rage à angle a igu ! Les s i x  esq u i sses obtenues des té· 
m o ins furent publ iées dans le «Otago Da i ly  T imes »  
d u  3 1  J u i l let .  

Le 24 Ju i l l et : Le « Nelson  Even ing Ma i l »  ment ion­
ne qu'un va isseau aér ien a été encore aperçu p rès de  
Kelso . Selon u ne éd i t ion  du 6 Août ,  u ne douza ine de 
com merçants prétendent l 'avo i r  d i st ingué fort b ien 
à l 'a ide d'un pet it  té lescope et des longu es-vues .  U ne 
sorte d'habitacle  rectangu l a i re, com me celu i  dessi né 
par l es éco l i ers de Kelso, fut rema rqué sous la super­
structu re de l 'eng in ,  q u i  éta i t  de la même forme, en 
gros,  qu'un c igare. U n  phare-projecteur  fut éga l ement 
s itué, à l 'avant de l 'appare i l .  Dans son édit ion du 
24 Ju i l l et, le  « Nelson Even ing M a i l » ,  ajoute qu 'un  
habitant de R iwaka, pet ite loca l ité à 600 m i les au 
nord de Ke lso,  donc très lo in  de cette v i l le ,  rapporte 
avo i r  vu un bien cur ieux vaisseau aér ien progressant 
en z ig-zags et effectuant des p longées souda ines vers 
l e  sol  su iv ies de remontées tout aussi su bites.  

Le 27 Ju i l l et : Le « Ci utha Leader>> s igna le que 
dans l a  rég ion d 'Otago, des habitants de Cl i nton ont 
vu u n  vaisseau aér ien passer s i  bas, q u ' i l s  purent 
entendre les occupants par ler entre eux ! M a l h eu reu­
sement l 'art ic le ne d ivu lgue aucune autre préc i s ion .  



C'est en p le in  m i l ieu de cette vague,  f i n  J u i l let 
1 909, que le « Ciutha F ree Press » reçut u ne lettre 
d'u n correspondant q u i  prétenda it  qu'un vai sseau 
aér ien avait  atterr i à Port Molyneux . Des occupants 
décr i ts com m e  des japonna i s  aura ient débarqué et 
parlé avec l 'auteur de la l ettre ! Ma i s  là encore, les dé­
ta i l s  font défaut, et je su i s  le prem ier à le  regretter . 
Cette affa i re fut éga lement évoquée par le « Bruce 
Hera l d »  de M i lton , daté du 2 Août,  ma i s  toujours 
sans relat ion étoffée.  Je profite de cette particu lar i té 
« or ienta le»  dans la descr ipt ion d 'occupants, pour s i ­
gna ler  que dans l 'o bservat ion fa i te en Mars 1 880 à 
G a l l i steo Junction ,  au N ouveau -Mex ique ( USA) ,  les 
occupants a l légués sont dépeints éga lement comme 
des japonna is ,  s i  l 'on en cro it  « F iy ing Saucer R ev iew» 
de Mai -Ju i n  1 965 .  Depu �s ,  D E  N O M B R E USES R E N­
CON T R ES D U  T R O IS I E M E  TYPE , font état d 'occu­
pants à yeux br idés ! C'est u ne coï nc idence b ien cu­
r i euse, c'est l e  mo ins que l 'on  pu i sse d i re ! 

30 Ju i l let : Le « Ciutha Leader » prétend qu 'u n  
nouveau type d'appare i l  a été v u  près de  Ba lc lutha 
et déc lare dans le  texte su ivant : « Le 2 7  J u i l let 
vers 10 h (du mat in )  << M Mrs A l l an  M I TCH E LL 
et Alex R I ACH,  de Lam bourne, tand i s  qu ' i l s  va­
quaient à leurs occupat ions près de l 'embouchure de 
la  r iv ière Pomahaka ,  aperçurent assez haut dans le 
c ie l ,  une su perstructure de nav ire aérien pouvant 
rappeler cel le d'un bateau ,  qui se trouva i t  à peu près 
au-dessus des Messager ies B E G G  F rères à Pu kepeto . 
I l  sem bla,  à un moment donné, se d i r iger droit  sur 
les deux tém o i ns qu i envisagea ient déjà le  voir passer 
à leur vertica le ,  en d i rect ion de B lue  Mounta i ns .  I l  
p rogressa it  curieusement, s'é l evant puis  descendant 
avec une a i sance déconcertante . Malgré le fa it  q u ' i l  
s e  trouvai t  à « u ne a lt i tude respectable » ,  sans autre 
préc i s ion ,  les deux hom mes pu rent le  d i st i nguer 
parfa i tement . L'eng i n  fut tout d'abord repéré à 
u ne d istance de 4 kms pu is  au fur et à mesure q u ' i l  
s e  rapprocha it ,  s a  forme s e  préc isa davantage, s'avé­
rant être identique à cel l e d'u n cargo en usage à 
l 'é poque.  U ne excro i ssance fut remarquée à son som­
m et,  décrite comme u ne sorte de perche . ( E n  1 978, 
cette « excroissance » aura i t  été bapt i sée : antenne ! ) .  
L'apparei l  conti nua donc à progresser tout droit  sur 
les tém o i ns ,  de son m ouvement ondu lato ire vertica l ,  
p u i s  f i t  sub itement u n  crochet s u r  la  gauche, retra ­
versa la r iv ière toujours à u ne a l ti tude « respectable » ,  
selon l a  propre express ion d e  l 'un  des deux observa­
teurs, f i lant vers Wh i te lca,  d i rect ion dans laquel le  
i l  fut perdu de vue » .  

3 0  Ju i l l et : L e  «Chr i stchurch Sta r »  s ignale q u e  vers 
l e  27  du même mois ,  à Broken R iver, près de Lyttle­
ton,  son correspondant l oca l a i ns i  que d'autres per­
sonnes, déc larèrent avoi r  vu « une br i l l ante éto i l e » ,  se 
rapprochant de la  v i l le ,  venant du sud .  Cette cur ieu­
se manifestat ion cé l este stoppa a lors sa progression 
au-dessus de  la  rég ion ,  et  put être contemplée durant 
près d 'une heure . Par instants, l ' i ntens i té de  la  l u m ière 
qu'e l le  émettait  éta i t  s i  forte qu'on pouva i t  en  voi r 
l es ref lets sur l es col l i nes env ironnantes . 

28 Ju i l l et : Le « Duned i n  Sta r »  i nd ique que la  
ve i l le ,  l a  v i l le de Duned i n »  a été survol ée apparem-
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ment par c e  q u i  est décr i t  comme un va i sseau aér ien . 
Un habitant du nord-est de la val lée de Du ned i n  fut 
réve i l lé très tôt le  mat in ,  avant le lever du jour,  par 
un bru it  s ingu l ier  q u ' i l  pr it  tout d'abord pour cel u i  
d ' u n  tremblement de terre . V o i c i  l e s  pr i ncipaux 
extra i ts de la  déc larat ion qu' i l  f i t  au reporter du 
« Duned i n  Sta r »  : «Je fus révei l l é par u n  horr ib le  
bru it  comparable à cel u i  fait par  u ne ancre de nav ire 
raclant u n  fond rocheux, ou d'un treu i l  de grue de 
cargo q u i  aurait eu besoi n  d'être hu i lé ! Je me l eva i 
d 'un bond et a l l a i  jeter un coup d'œ i l  dehors . Je v i s  
quelque chose de b izarre f lottant dans  le  c ie l ,  presque 
au-dessus de  Knox Co l lege . C'était une grosse forme 
no i re vraiment vo lumi neuse, mun ie  d'une sorte de 
phare-projecteur ! » .  

A ce moment- là ,  l a  vague éta it  à son poi nt cu l m i ­
nant .  Les o bservat ions rapportées par les journaux d e  
l 'époque éta ient pratiquement quotid iennes, ma i s  ne 
sont pas toutes suff isamment intéressantes pou r être 
s ignalées ic i . Ces observat ions, pour la p lupart, 
concernèrent le m i l i eu du bas de l ' i l e  du Sud . Les 
deux journaux de Duned i n  : « le Sta r »  et le « Otago 
D a i ly T imes » ,  donnèrent au début de la  vague, un ca­
ractère a larm i ste à l eurs i nformations s'y rapportant 
avant d'évoquer des solutions plus rassurantes ma is  
q u i  s'avérèrent i m possibles par  la  su ite . Ma i s  l a  p lace 
réservée à cette affa ire,  notamment les 29, 30 et 3 1  
J u i l let, aura it  pu couvr i r  l 'équ ivalent d e  la  prem ière 
page du « F rance-Soi r »  actue l  par exemple ,  ce qu i 
éta it  tout à fa i t  except ionnel pour la menta l ité de l 'é­
poque, peu enc l i ne, par trad it ion angl icane nou rr ie  de 
pur itan i sme, . à la i sser s'épanou i r  ce genre d 'h i stoi re ,  
qu i  aura it pu être m ise sur le  com pte de man i festa­
t ions « d iabo l i ques» ,  s i  par mal heur le  phénomène 
avait déployé une gamme d 'artif ices re levant d 'une 
super-pyrotechnique ! Ce qu i  ne fut pas le  cas, D ieu 
merc i ,  et perm it DE BOUT EN BOUT de recue i l l i r  
des témoignages abso lument v ierges d'un verbiage re­
l evant d 'un dé l i re mystico-re l ig ieux , comme ce fut le 
cas, en F rance par exemple au X V I I me s ièc le .  J 'y 
rev iendrai  lors de ma conc lus ion . 

3 1  Ju i l let : Le « Timaru Héra l d »  s i gna le  qu' i l  a été 
vues de bien étranges lumières se déplaçant dans le 
c ie l  en d i rect ion du Nord .  I l  rapporte éga lement 
qu'un fonct ionna i re de la po l ice de Temu ka , a aperçu 
au nord de cette l oca l i té ,  un objet progressant en a l t i ­
tude ,  et deux autres témoins préc i sèrent que l 'eng i n  
posséda it  u ne lum ière pu iss.ante, comme u n  projec­
teur ,  à son avant, et u ne pet ite à son arr ière . Le mê­
me journal ajoute qu'à quelques m i les de Gera ld i ne ,  
de nombreuses personnes ont fa i t  u ne observation 
ident ique.  I l  s'ag i ssa it  d'un objet c igaro ide muni de 
deux projecteu rs qu'i sem bla ient ·tou i l ler  le ciel à la 
recherche de quelque chose, les fa i sceaux de lum ière 
a l lant et venant dans toutes les di rect ions ! Enf in ,  le 
quotid ien de  T imaru rapporte le  témoignage de deux 
femmes qu i revenaient d 'une soi rée dansante à Wa i ­
ka ka ,  dans le  sud ,  e t  v i rent les lum ières d ' u n  va i sseau 
aérien changer  de cou leu r à p lus ieu rs repr i ses : de 
b lanc ,  e l les v i rèrent au rouge, puis au v io let, ensu ite 
au vert, et enf in  à l 'orange ! 

• • • 

Brésil 
Condensé et traduction 

J, Blanc - Garin 

Dans LDLN no 86_, de JAN - FEV. 1967, parais­
sait un article intitulé : «Un cas infiniment mysté­
rieux, tentative d'enlèvement ou quoi ?» 

Ce texte traitait d'une affaire très étrange qui 
s'était produite en FRANCE au bord de la LOIRE 
le 20 Mai 1950. 

' 

- Une femme avait été victime de ce qui fOt 
s
,
upposé être

. 
une tentative d'enlèvement par deux 

enormes ma ms comme «descendues du ciel», et 
accompagnées d'une éblouissante lumière. Pen­
dant de longues minutes, le témoin fOt malmené 
par ces mains qualifiées «d'inhumaines» avant que 
tou t cesse dans un grand bruit comme un violent 
souffle d'orage accompagné de nou.veau d'une lu­
mièn; b(anche aveuglante. Après cette agression, 
le temom eut de grandes barres rouges sur le vi­
sage comme des marques de doigts incrustées dans 
la peau. 

F.S.R. Volume 23 no 5 de FEV. 78 sous la plume 
de Wal ter Buhler, président de la Société d'étude des 
0 VNI au Brésil, relate un cas d'une similitude frap­
pante par quelques c6tés. Cette similitude est d'ail­
leurs notée par l'auteur qui donne un bref résumé 
de l'article de LDLN. 

• • •  
30 Ju i l let : le  « Thames Sta r »  mentionne l 'obser ­

vation d 'u n  type d i fférent de vaisseau aér ien,  fa ite 
dan� l 'après-m id i  du 29 J u i l let .  Un jeune homme de 
Ch r istchurch ,  prétendait avo ir  vu u n  objet en forme 
de  cône, progressant dans le c ie l ,  et lui ayant donné 
l ' i m press ion d 'être p i loté ( Under contro l ) . 

3 1
. 
J u i l let : Le « Nelson Even ing Ma i l »  publ ia  u n  

art ic le  où i l  éta it quest ion .de l 'observat ion,  la  n u i t  
du 2� ,  au 3� , d 'u n  étrange appare i l  volant, repéré u·ne 
prem 1ere fo 1s  au-dessus de la part ie  accidentée de la  
côte ouest du sud de l ' i l e .  Les  passagers du tra i n  
de Ho kit i ka ont v u  u n e  mystér ieuse lum ière dans l e  
c i e l ,  a lors q u ' i l s  approchaient de G reymouth . Quand 
le  tra i n

, 
arr iva en gare de Ne lson  Cree k, les passagers 

s'entasserent sur la plateforme arr ière pour ne pas 
perd re u ne m iette du spectac le .  L'eng i n  se rapprocha 
de la  côte en perdant de l 'a l t i tude et descend it  jus­
qu'au n iveau des réc ifs . I l  « fureta » dans le secteur  en 
u ne progress ion cur ieuse déjà rapportée à d ifférentes 
occas ions : en fa i sant des g l i ssades ascendantes et 
de

,
scendantes 

. 
! L'étrange objet s 'é lo igna ensu ite, à 

tres grande ,V Itesse malgré un fort vent contra i re ! 

(à suivre) 
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Tentative 
d' e:nlève:.ne:n t 
à Vila - Velha ? 

Nous vous rapportons ici un condensé de l'article 
de Walter Bu hier intitulé «Tentative d'enlèvement 
à VILA VELHA au Brésil ?» 

- L'ensemble de l'affaire a eu lieu à VI LA 
VELHA, une petite ville près de VITORIA sur la 
c6te Brésilienne. 

Le premier évènement a eu lieu le 3 Février 1973 
vers minuit. Samuel FARIA âgé de 26 ans lisait 
dans sa chambre, lorsqu'il entendit un bruit sourd 
genre boo-o-ong, boo-o-ong qui tourna bient6t en 
u

_
ne sorte de grésillement répété à intervalles régu­

liers. Samuel appela sa tante qui le rejoignit près 
d'une fenêtre donnant sur le jardin. De là, ils aperçu­
rent une lumière jaunâtre très près de la maison et 
quelques points lumineux à environ 6 mètres au 
dessus du sol. 

A ce moment ils entendirent un coup frappé à 
la porte de la cuisine et ils décidèrent alors d'agir 
croyant qu'il s'agissait d'un voleur. Ouvrant vio: 
lemment la porte, Samuel bondit dans le jardin 
armé d'un fusil, tandis que sa tante allumait les 
lumières. Après un mètre ou deux, Samuel resta pé­
trifié par une peur bleue avant de se ruer dans sa 
chambre. La cause de sa frayeur était qu'il avait 
vu une sorte d'anneau lumineux orange (no 181 de 
la table des couleurs Letrafilm), flottant à environ 

. 20 mètres au dessus de l'antenne radio de son oncle, 
le Dr. Walter Lourenço de Souza, radio amateur. La 
chaleur qu'il ressentit lui donna l'impression d'être 
dans un four. 

Lorsqu'un voisin alerté vint les rejoindre et qu'ils 
se risquèrent dans le jardin, ils ne trouvèrent rien 
d'anormal à part le coaxial de l 'antenne qui était 
sectionné comme avec des ciseaux. 

Le deuxième évènement qui nous intéresse plus 
particulièrement eut lieu le 11 Mars 1973 entre 18 
et 19 h. 

Le Dr. Walter Lourenço de Souza et sept autres . 
personnes de sa famille dinaient lorsqu'ils entendirent 
des cris poussés par Samuel FARIA, qui était sorti 
quelques instants plus t6t pour prendre un bain dans 
une salle de bain aménagée au fond du j'ardin. 

Tout le monde se précipita vers la porte pour 
recevoir Samuel, le · visage blanc de terreur et trem­
blant. 



Apr�s quelques instants il raconta ce qui lui était 
arrivé ; en revenant, à 3 ou 4 mtJtres de la salle de 
bain il fut saisi par les bras et soulevé à environ 20 cm 
du sol et rejeté en arritJre. Il poussa un hurlement et 
se débattit furieusement. Il se cogna alors con tre un 
arbre et tomba sur une caisse posée dans l'allée. 

Libéré des «griffes» qui l'avaient agrippé, il se rua 
alors vers la maison. 

Nu comme il était, à part son pantalon, les mar­
ques rouges sur les parties supérieures de ses bras 
étaient clairement visibles par tous les témoins. Ces 
marques avaient la forme de stries parallèles de 5 cm 
de long. 

Des photographies de ces marques furent prises par 
un enquêteur de SEBD V. Marcos A lexandre 
FUNDA O et une fut publiée dans «A gazeta» à VI­
TORIA sous le titre «Marques de griffes sur la victime 
d'une tentative d'enlèvement à VILA VELHA » .  

Samuel affirme que ces marques n e  lui firent 
aucun mal, aussi bien au moment où il fut saisi que 
plus tard. Elles resttJrent visibles pendant environ 
8 mois, tourntJrent au brun puis disparuren t gra­
duellement. 

Un an environ aprtJs cette expérience Samuel fut 
de nouveau confronté à un phénomène rapproché. 

Le 1er Mai 1974 vers minuit comme il rentrait 
chez lui, juste au coin de la rue de sa maison, il vit un 
petit homme d'environ 1, 30 m de haut avec une sorte 
de combinaison d'astronaute. 

Samuel était à une trentaine de mtJtres du petit 
être lorsqu 'il l 'aperçut, il continua d'avancer jusqu 'à 
une dizaine de mtJtres et à ce moment le petit homme 
dirigea un instrument, qu 'il tenait dans ses mains, vers 
Samuel qui fut aveuglé par une puissante lumière. 
Lorsque Samuel arriva chez lui recouvrant petit à 
petit la vue, il raconta à sa famille ce qui lui était 
arrivé. Les recherches dans la rue ne donntJrent 
aucun résultat. 

un évènement surprenant à San Luis lArgentineJ 

SA N L U I S  9 ( N A )  - Le cas surprenant des objets 
Volants Non I denti f iés, q u i  ces dern iers temps semble  
être cependant pour  la zone du Cuyo u n  ép i sode rou ­
ti n ier, s'est p lacé ma i ntenant à la l im ite connue entre 
l a  fiction et l a  réa l ité , su rtout depu i s  que de m u lt ip les 
versions coïncidantes rapportent avec i ns i stance que 
jeu d i  dernier ,  à p lus ieu rs repri ses, u ne escad r i l l e d 'au 
m o i ns c i nquante soucoupes volantes est passée dans 
l e  ciel  de V i l la Mercedes . 

Les témo ins, q u i  v ivent dans cette v i l l e ,  s ituée à 
250 km d ' i c i  (de San Lu i s - N dT ) ,  re latent que l a  f lo­
t i l l e  d'O V N  1 effectua d es manœuvres v i s i b les au cou rs 
de p lus ieu rs passages, depu i s  22 h 1 0  de ce jour  jus­
qu'à plus de m i n� i t .  

Le jou rnal  « La V oz de l  Sud »  de l a  v i l le mér id io­
na le  (V .  Mercedes - Ndt) , deu x ième v i l l e  en i m por­
tance du terr ito i re prov i nc ia l  et s iège de l a  Vème Br i ­
gade Aér ienne, a recu ei l l i  l es témoignages d 'hab itants, 
coïnc idant - jusque dans les déta i ls - et ces témoins  se 
f i rent éga l ement entendre su r l es ondes de LV 1 5,  l 'é ­
m etteur rad io  d e  l a  v i l le .  

A ces i nformations de presse v ient s e  jo indre ma in ­
tenant l e  « Journa l  d e  San  Lu i s » ,  de cette cap i ta l e  (de  
Province - Ndt) q u i  rapporte que de nom breux habi ­
tants de Mercédès ont observé l e  déplo i ement des 
soucoupes volantes . 
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D l  R E CT I O N ,  L E  CH I L I  ? 

Déjà, dans la prem ière vers ion de l 'évènement, i l  y 
avait un déta i l  q u i  renforça les témoignages : u ne in ­
formation sur  le  passage de l 'escadr i l le au dessus du 
terr ito i re vo is in  ( le  ch i l i  - NdT)  quelque s ix m i nutes 
après qu ' i l s  a ient été perdus de vue dans le c ie l  de 
Mercédès. 

Le phénom ène fut '  enreg i stré de man ière i nterm it­
tente entre 22 h 1 0  de jeud i  et 0 h 1 5  de vendred i ,  
lorsque les O V N  1 s i l lonnèrent p lus ieurs fo is  le  c ie l  
en formation éche lonnée ressem blant à une grande 
f lêche avec l a  poi nte dans le  ,sens du dép lacement de 
l ' ensem ble .  

LES T E MO I N S  DE L' E V E N E M E N T  

L e  passage des objets fut parfa i tement v i s ib le ,  en 
part icu l ier ,  dans l e  secteu r des quart iers Las M i randas 
et Sarm iento, où , se lon l 'art ic le du journa l  loca l ,  la  
prem ière person ne à les vo i r  fut Norma Perez . 

La jeune f i l l e  le d i t  aussitôt à son père, sous­
off ic ier  en retra i te des Forces Aér iennes et actue l ­
l ement  employé m u n ic ipa l .  

E n  que lques m i nutes, tous l e s  vo is i ns d e  l a  zone se 
m i rent aussi à regarder le phénomène et sa d u rée les 

poussa à monter su r les terrasses et l es to its pou r  ob­
server p lu s  en déta i l  le fa it  i nso l ite . 

Parm i les témoi ns, le « Journal  de San Lu i s»  c i te u n  
employé du n o m  de Cam pos, de la Stat ion-rad io 
L V 1 5 de V i l l a Mercédès, et préc i se que celu i -c i ,  en 
com pagn ie  d'un parent, vit l e  passage des OVN 1 aux 
j u m e l l es, de l a  terrasse de l a  R ad i o .  

T o u s  l e s  témo ignages coïnc idèrent su r le  fa it que 
les étranges aéronefs éta ient de forme ovoïde et qu ' i l s  
traversèrent l 'espace aér ien de la v i l l e une  d iza ine de  
fo is,  l ançant en permanence de pu i ssants fa i sceau x  de  
l u m i ère « q u i  n'aveugla ient pas  ma is ,  au contra ire 

. 
ava ient u ne lum ière douce,  br i l lante et be l l e » . 

Un déta i l  où d i ffèrent les vers ions de la presse , 
a lors que le journal  de Mercédès avait i nd iqué que les 
O V N I éta ient « p lus  gros à l a  partie i nfér ieure » ,  l 'autre 
version i nd ique que les aéronefs «étaient p lats à la 
partie su pér ieure et i nfér ieure » .  

A part ce la ,  toutes l es autres caractér ist iques des 
OVN 1 et du phénomène coïncident, même l e  fa it 
q u ' i l s  ont été vus in i t i a l ement dans un secteur  au 
dessus du croisement des rues l seas et .Mest l e .  

E T R A N G ES I N F LU E N CES 

L'art ic le  publ ié par le  journal  de cette cap i ta l e  
(San  Lu i s  - Ndt)  rapporte que  «au moment où l es 
OVN 1 s i l lonna ient le c i e l ,  les té lév i seurs su bi rent des 
i nterférences, avec l 'écran blanc, de même que les 
ém iss ions rad i o » . 

Le passage de l 'escad r i l l e  fut éga l ement ressenti par 
les an imaux domest iques et dans l 'art ic le  publ ié ici on 
s igna la it que « u n canari  dans sa cage se lança i t , a i l es 
ouvertes , contre le g r i l lage ; tous les  ch iens hur la ient, 
l es pou l a i l l ers éta ient en fo l ie ,  comme s i  u ne force 
étrange l es ava it secoués » .  

� !!��� � �  

Dans l 'un  de leurs dépl acements, l es étranges va is ­
seaux se séparèrent en deux groupes pour se rejo in ­
d re peu  de temps après, en u ne manœuvre parfa ite 
et sans que,  comme pou r toutes les autres antér i eu res, 
on ait perçu le  moindre bru i t .  

A M P L E  I N F O R M AT I O N 

La format ion de l 'escadr i l le couvrait u ne su rface 
comparable à ce l le de c inq pâtés de ma i sons (en 
Argent i ne l es rues sont perpendicu la i res et sont sépa­
rées par u ne d istance d 'env i ron 1 00 mètres , auxquel s  
correspondent l e s  numéros de chaque centa i ne -
NdT)  et la l u m ière constante q u i  émanait des appa­
rei l s  permetta it d'observer parfa itement toutes les 
manœuvres d 'ensemble ,  auss i  b ien que l a  p lace et l e  
dép lacement de chaque soucoupe volante . 

Selon les vers ions ,  l ' escadr i l l e  f i n it d'effectuer d i x  
passages a u  dessus de l 'endro i t  et, au bout de 1 25 m i - ·  

· ri utes, f u t  .Perdue  de v u e ,  en d i rect ion de l 'ouest, c 'est 
à d i re vers le  Ch i l i  où, six m i nutes après, u ne stat ion 
émettr ice transmetta it l e  passage d u  phénomène dans 
l e  c ie l  du pays vois in . Dans cette prov i nce, comme 
dans  l a  provi nce vo i s ine  de M endoza, ces phénomènes 
se sont répétés avec u ne étrange i ns i stance ces der­
n iers temps, mais  un seu l avait mérité l 'ouvertu re 
d 'une enquête de la pol ice prov i nc ia le  de San Lu i s  à 
la su ite de l aquel l e  on ava it  d'a bo rd aff i rmé que les  
emprei ntes l a i ssées par u n  extraterrestre et son véh icu ­
à peu de k i lomètres d ' i c i ,  éta ient rée l les .  

Cependant, le  jour  su ivant cel u i d u  prem ier  com­
mun iqué (ceci s'est passé en Févr ie r  dern ier )  le  chef 
de la pol ice en personne démentit qu ' i l  ava it  jama i s  
aff i rmé cela . 

( « La N ueva Prov i nc ia »  
d u  9 M a i  1 978) 

1. � !! � � !!!1� !! !! �!!'-If.,.� 
N�s lecteu rs savent que des poi n ts de vues, parfois  très d ifférents, sont publ iés dans L D L N' ; c'est notre 

l l�n� de cond u i te depu is  la création de notre revue,  et nous tenons à mainte n i r  cette ouvertu re d'esprit .  Ce ­
C l ,  b1en entendu,  pou r tou t ce q u i  est constru ctif et non polé m i q u e .  

De plu s en plu s,  i l  fau t que c e  soient l e s  i dées q u i  s'affrontent  d a n s  n o s  pages, et n o n  d e s  hommes ; c'est 
dans le plu s grand calme, sans pass ion,  et sans attaques person nelles que le débat doi t  sa s i tuer et i l y 
gagnera à être placé su r u n  plan .é levé . 

' 



Or ig i ne de l ' i nformation : Ceci est u n  extra it du rap­
port de 22 pages adressé par l 'enquêteur  argent in  

. Monsieur Pedro R oman i u k  ( C .C .  9, Cgo . 1 708, Moron 
provi nce de Buenos A i res, Argent ine ) ,  à Monsieur 
I gnacio Darnaude R ojas-Marcos ( Manuel  S i u rot, 
3, Sév i l le ,  E spagne) . Cet extra it a été trad u it en 
espagnol  par M .  Darnaude.  

Date et  heure de l ' i ncident : le  samed i 6 Ma i  1 978, 
à 1 6  heures 30,  heure locale de Bol i v i e .  

Le l ieu : Mont appelé « E l  Ta i re » ,  dans l e  département 
de Tarija, au sud de  l a  Bol iv ie  et près de l a  front ière 
entre ce pays et l 'Argent ine.  A 20 km de là  se trouve 
le peti t  v i l l age m in ier  appelé La Mamora, composé de 
quelques 800 habitants .  I l  s 'agit d 'u ne zone monta­
gneuse, sauvage, peu peuplée, sans chem i n ,  très d iff i ­
c i l e  à atteindre .  On n 'arr ive à E l  Ta ire qu 'en hé l icop­
tère ou monté sur  un m u let, à travers une savane 
i n hospita l ière ,  peup lée d'an imaux nu i s i bles,  où i l  
fau t  s e  frayer u n  chem i n  à coup d e  machette . 
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u n  c v  n i  
s ' é c r a s e  

dans une  
monta­

gne  
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E 

tra n ­

s m i s  par 

1 .  D a r n a u d e  

Les témoins  : P lus ieu rs centa i nes de personnes, y 
compris  quatre i ngénieurs de m i nes q u i  trava i l la ient 
à l ' a i r  l i bre (dont Monsieur Vélez Orozco) ,  l e  chef de 
la Garde Nat ionale Bo l i v ienne à La Mamora, Mons ieu r 
Nata l i a  F arfa n R u iz ,  un Agent du Serv ice d ' I nte l ­
l igence de l a  F ront ière, Monsieur Juan Hu rtado et  u ne 
ma îtresse d 'éco le  et i nf i rmière, M l le .  Teresa Ayerbe, 
que l 'ex plos ion a su rpr ise en tra in  de vacc i ner u n  
groupe d'enfants . 

La co l l i s ion : A l 'hey re de la s ies�e, nombre d 'habi ­
tants de cette prov i nce perdue bol iv ienne ont aperçu , 
ahur is ,  u n  étrange engin qu i se déplaça it  à que lques 
90 mètres d'a l t itude et à 3 50 km à l ' heure ,  émettant 
un s i fflement perçant .  L'objet avai t  l ' a i r  d 'être i nte l l i ­
gemment commandé e t  s'est d i r igé vers l e s  contreforts 
du sud du mont El Ta i re .  On l 'a vu s'écraser v io lem­
ment su r l a  su rface rocheu se . 

La zone de l ' im pact : l es observateu rs pensent que 
« l 'acc ident» n 'a pas été l e  fru i t  du hasard mais q u ' i l  a 

été provoqué i ntent ionnel l ement . I l  se trouve que,  l a  
zone d e  l ' i m pact est. préc i sément u n  l i eu p l e i n  de ro­
chers dont la cou leu r  est moins  foncée (b lanchâtre) 
que le reste de la chaîne montagneu se . Peut-être , la  
compos it ion des m i néraux y est d ifférente . 

L'Objet : C'éta it  u n  cy l i ndre d'aspect méta l l ique,  for­
tement l u isa nt, « p lus  que s' i l  eut été chromé » ,  avec 
des sc i nt i l l ements rouge-orangés . I l  ne deva it pas avo i r  
exactement une  forme tu bu la i re,  pu isque les v i l l ageoi s  
étonnés ont  ind iqué que l 'objet ava it  4 mètres de  
large pou r  6 mètres de haut .  Sa partie avant (dans  l e  
sens de l a  marche) se  term i na i t  dans  u ne forme con i ­
que et u ne fumée bleuâtre sorta i t  par  sa  part ie  arr ière .  
O n  n'a pas observé d e  fenêtre d e  portière o u  d'autres 
déta i l s  structu rel s .  Postér ieurement, un haut chef de 
l a  Force de l 'A i r  Bo l iv ienne a assu ré q u ' i l ne s'ag issa it  
pas  d 'une météor i te n i  d 'un  sate l l i te art i f ic ie l .  (On a 
d i t  qu'en 1 977, u ne météor ite conventionne l le  s'éta it  
écrasée dans cette même rég ion mo ntagneuse) . 

Le Deux ième o bjet : Quelques uns  des témo ins d i sent 
avo ir  vu auss i  un deux ième corps, beaucoup plus pet it  
qui  su iva it  de près l e  «cy l i ndre » .  Ce dernier  s 'étant 
écrasé su r le p ic El Ta i re,  son petit compagnon a sur-
volé en sol i ta i re la zone s i n istrée . 

· 

Une lueur  gigantesque  : Une.  lueur  très i ntense s'est 
produ ite lors du v io lent choc de l 'eng in méta l l ique 
contre le  versant montagneux ,  aveuglant momenta ­
nément beaucoup de personnes . Cette v ive  l u m ino­
s ité a été observée dans un rayon de 1 50 km, ce q u i  
su ppose u ne superf ic ie énorme de 7 m i l l ions d 'hec­
tares : R ien de p lus  que l e  1 4 % d u  terr i to i re espagnol 
( 70 .000 km carrés) . 

Une explos ion terr if iante : Quelques secondes 
après la  g igantesque l u eu r  se fit entendre un fracas 
monstrueux q u i  pu lvér i sa l es carreaux des fenêtres 
à 70 !tm à la  ronde. 

Trem blement de terre : L'effroyable explos ion 
aér ienne fut accompagnée d 'un fort tremblement 
de terre, dont l es secou sses fu rent ressent ies dans 
que lques v i l l es argenti nes é lo ignées de 250 km max i ­
m u m ,  (Oran ,  Tartaga l ,  Aguas B l ancas, Co lon ia  Santa 
Rosa, etc) . . . De cette man ière, le sé isme a été 
enreg i stré dans une  contrée de que lques 200 .000 kms . 
carrés ( 20 m i l l ions d'hectares ) ,  comparable au 40 % 
de la nat ion espagno l e .  

Un cratère géant : l 'énerg ie d u  choc a occas ionné u n  
trou assez respectable dans le versant du m o n t  E 1 
Ta i re,  u n  fossé dont la photograph ie  est apparue dans 
l es journaux argenti ns et bol i v iens, avec l es d imen­
s ions approx imat ives su ivantes : 1 500 mètres de long ,  
500 mètres de large et 400 mètres de profondeur .  

D i spar i t ion d u  gran it  : O n  n'a pas réu ss i  à retrouver 
dans l a  base du mont El Ta i re ,  l e  m atér iel  compact et 
rocheux déplacé du cratère produ i t  par l 'eng i n  non 
identif ié . Autrement d it : 300 m i l l ions de mètres cu­
bes de granit  ont d i sparu mystér ieusement ou se sont 
volat i l i sés dans l ' a i r .  
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Pan ique et précautions m i l i ta i res : Après que l ' i ncen ­
d ie du � ie l ,  l 'explos ion éclatante et le sé isme eurent 
l ieu ,  l ' a l arme s'est répandue et des centa i nes de  bol i ­
v iens se sont enfu is,  épouvantés .  Peu après l es autor i ­
tés ont déc laré la zone  «d 'émergence m i l ita i re » : 
i l s  ont entouré le terra i n  et l ' accès a été défendu aux 
cu r ieu x ,  aux journal istes et  même, aux agents de l a  
G endarmerie Nat iona le  du pays argent i n  vo i s i n .  

D e s  sc ient if iques de l a  N ASA fou i l l ent l a  zone : 
I m médiatement après que la nouve l l e  a it été entendue 
l e  G ouvernement a envoyé su r p l ace tro i s  av ions sous 
l e  commandement d u  l ieutenant-co lonel  Ju l io M o l i na 
Suarez, et p lus ieurs hé l icoptères q u i  ont survo l é  l a  
zone pou r constater l e s  fa its . E n  même tem ps, p l u - · 
s ieurs patrou i l l es de reconna i ssance sont parties de La  
Mamora ,  ma i s  i l  para i t  qu 'el l es n 'o nt pas  réussi  à 
atte i ndre E l  Ta i re ,  à cause des cond it ions d iff ic i les d u  
terra i n  e t  d e  l a  végétation env i ronnante . Dans ces c i r­
constances, la seu le vo ie  d'accès a été l 'hé l icoptère . 
Un groupe de sc ient if iques en provenance d 'une 
Agence Off ic ie l le  des  E tats-Un i s  (on cro i t  qu ' i l  s 'ag i t  
de l a  N ASA) a effectué d e s  recherches su r p lace, a i dé 
du personnel  des forces armées bol iv iennes.  

L'objet fut retrouvé : Le Docteur  Or lando B ravo, 
mem bre de l a  F aculté des Sciences Pu res de l ' U n iver­
s i té Saracho à Tarija, a été nommé par le Gouverne­
ment de la Bo l i v ie, chef de l a  com m i ss ion d 'hommes 
de sc ience pour l 'éc l a i rc i ssement de l ' i ncident.  



Le Docteur B ravo a déclaré après, publ iquement, 
que pendant qu ' i l  su rvola i t  El  Ta ire ,  i l  a nettement vu 
le  «cy l i nd re »  méta l l ique posé su r terre, réf letant la  
l um ière du sol e i l ,  au m i l ieu de l 'épa i se végétat ion .  La 
structu re de l 'objet mystér ieux présenta it  des défor­
mations, peut-être dûes à l a  col l i s ion contre la monta­
gne. On d it que « l ' aéronef» a été h i ssé de l a  base du 
Ta i re à l 'a ide de câbles d'ac ier  soutenus par des hél i ­
coptères, trai né de cette façon vers un  aéroport 
bol iv ien et t ransporté aux Etats-Un i s  dans un avion 
m i l i ta i re de I ' USA F .  

Effets seconda i res : Depu i s  l e  jou r d e  l 'explos ion,  on 
observe des dérangements dans les commun icat ions 
té léphon iques de la contrée de Tarij a .  

L' i nformation su r l ' i ncident : La nouve l le a été d i ffu ­
sée au publ ic  par les  moyens de commun icat ion su i ­
vants (entre autres) : Chaî ne 13  de  l a  TV Argent ine 
(Journal  « Mon ica Presenta » )  ; « R -2000» du 1 9-5-78 ; 
Emetteur de Radio de M i s iones ( Argenti ne) ; «So­
mos» du 26-5-78 ; « E l  Tr ibuno » ; « Cia r in » du 1 4-
5-78 ; « Lat i n »  ; « Efe » du 1 7-5-78, etc . 

D'autres OVN 1 observés récem ment sur l 'Amérique 
Lat ine : Quoique sans rapport d i rect avec le  cas de 

E l  Ta i re, nous faisons un  pet it  compte rendu d'autres 
observat ions ufologiques sur le cont i nent sud-amér i ­
ca i n  : 

- Mendoza (Argent ine ) , le 1 0  Ma i  1 978, à 7 h 30 : 
u ne flott i l l e  de 30 objets non identi f iés en parfa ite 
formation fa isant u n  « V » .  

- Arica ( Ch i l i ) ,  l e  1 5  M a i  1 978 : 7 objets i nconnus 
pou rsu ivent un car de passagers . 

- Pu nta Arenas, le 1 7  Ma i  1 978 : u n  corps aér ien 
non ident if ié a rrête l e  moteu r d'un cam ion . 

- Santiago du Ch il i ,  le 24 Ma i  1 978 : P lus ieurs 
O V N  1 aux lum ières c l ignotantes et volant en forma­
t ion de « V » .  

- R osar io  (Santa- Fé,  Argent ine)  : U n  groupe de 
30 OVN I en escadr i l le a été observé . 

Dess ins  et traduct ion de l ' espagnol : Anton io  MOYA 
CE R PA rue  San F rancisco Javier,  4 - 1 0 0,  Cast i l léja de  
la  Cuesta (Sév i l le, E spagne ) .  

TVN1S1E 
par M a rcet Va l d e l i èvre 

o bservati ons 
et 
panne d'électri cité 

T E M O I N  : Mohamed M A H F O U D H ,  32 ans I nstruc­
t ion supér ieure - R édacteur en Chef Adjo int  au Jour­
na l  La Presse ( le plus important quot id ien  en langue 
frança i se de Tu n i s i e ;  tendance gouvernementa l e  ; n 'a 
r ien à envier aux quot id i ens frança i s  de prov i nce les 
plus cotés) . E st chargé des quest ions de po l it ique .  

Pas  i nté ressé par  les  OVN 1 ,  n i  par  la sc ience f ic· 
t ion .  N 'ava it  pas d 'op i n ion su r le sujet . Très peu au 
courant des observat ions déjà fa ites . Ut i l ise le terme 
S.V. avec u n  sens péjorat i f .  Arr ive très d i ff ic i l em ent à 
préci ser  les d imens ions v i tesse, tem ps .  Beaucou p p lus 
pro l ixe sur les sent iments . (c'est un  l ittéra i re, un 
poète ) . H ab itué à regarder l e  c ie l  (or ig i na i re de la pe­
t ite i le de  Kerdena, qui  n'a pas d 'écl a i rage au sol ) .  

L I E U  : Tu n i s .  Dans l ' i m meu ble de l 'Archevêché, qu i 
jouxte la cathéd rale,  où M .M a u n  appartement au 
4ème et dern ier  étage . Quartier très tranqu i l l e et s i ­
lencieu x .  

DATE : U n  lund i  soi r  ( sans doute le  1 0-7-78) vers 
22 h. Très beau temps chaud . 

D U R E E  D E  L'O BSE R VAT I O N .  1 seconde, mo ins de 
2 .  Assez pour b ien vo i r  et être très choqué . 

D I STA N CE : Mo ins  de 20 m entre témoin  et objet . 

LES FA ITS : M .M est dans son sa lon ,  près de son 
épouse regardant - en pr i nc ipe - la  té lév i s ion . E m is· 
sion sur la  guerre ( l e  monde en guerre ) ,  q u i  pourtant 
l ' i ntéresse beaucoup ,  mais  i l s 'est un peu assoup i ,  sans 

· pou r autant somme i l l e r .  Sa fem me coud à côté . La 
fenêtre à d ro ite est grand ouverte . 

Un moment, sa femme l u i  d i t  : « Oh ! regard e »  E l l e  
fa isa it  a l l us ion à u ne scène d e  la  T V ,  m a i s  l u i  tourne 
ses yeux vers l a  fenêtr� et voit . . .  

Une  bou le de feu , de lum ière p lutôt, très l u m i ­
neuse cou leu r rouge orangée . D iamètre ( rétab l i après 
examen des l ieux ) : 0,6 à 0,8 m ( Par rapport à un v i ­
tra i l  c i rcu l a i re de l a  cathédra le ) . 

Cette bou le a l l a it très v ite,  sem bl a i t  avancer par 
saccade, a contourné le  Dôme de la  cathéd ra le ,  a 
d i sparu derr ière le to it ,  comme si e l l e  a l l a i t  s'écraser 
dans la rue proche (au poi nt que le  mat in  suivant 
dès son lever,  i l  est a l lé rechercher dans cette rue les 
traces de l ' impact, et de l ' i ncendie  concom itant . . .  

. e t  fut déçu de ne r i e n  trouver ) .  
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I l  y ava it u ne tra î née en forme d 'ét ince l l e ,  e t  i l  a 
nettement entendu des crépitements . L 'objet a pu 
év iter l 'obstac l e  « i nte l l igem ment» ; l 'épouse n 'a pas 
eu le  tem ps de vo i r ,  i l  n 'a pu l 'avert i r  pour l a  bonne 
raison que le  spectac le  l'a ge lé ,  pétr if ié ,  terr if ié . I l  
est devenu tout pâ le ,  sans pouvo i r  par ler pendant un  
bon mom ent, n i  répondre à s a  fem me qu i  l ' i nterro·  

· gea it  et s' i nqu iéta i t .  I l  a pensé que l 'objet a l l a i t  
toucher des  f i l s  é lectr iq ues proches, ou  éclate r .  ( I l  
faut d i re que M .M .  a fa it  des reportages au L iban  en 
guerre et a conservé un  très m auva i s  souven i r  des obus 
et su rtout des ba l l es traçantes ) . 

Dès qu ' i l  a pu reprendre ses espr its ,  i l  est a l lé voi r 
sur la terrasse une su ite éventue l l e  : R ien . E n  a parlé 
le  l endema in  au jou rnal  : s'est r id icu l i sé .  

R E M A R Q U E S : 

La cou leur,  le d iamètre, la trajecto i re qu i év ite 
l 'obstac le é l i m ina ient l 'hypothèse de foudre en bou le  
( 1 ) .  D 'autant que  le  dôme de l a  cathédra le  a u n  bon 
paratonnerre, qu i  eut atti ré cette foudre en bou l e .  

A ranger parm i les autres sphères « i nte l l igentes» 
(c l ass if icat ion à la  D iafo i rus  faute de m ieux ) . 

( 1 )  J 'a i  vu étant enfant ( 1 2  ans )  de la foudre en bou le  
e t  j ' en  a i  conservé un  souven i r  assez c l a i r  : cou leur 
vert  b leu , tou rbi l lonnante,  mouvements désordonnés, 
d iamètre 20 cm env i ron . 

2me F A I T  

Témoin  : Son beaufrère q u i  est ca i ss ier à l a  Tréso­
rer ie  M u n ic ipa le  de S F AX . Homme sér ieux ( H i sto i re 
racontée par Mohamed M A H F O U D H ) .  

1 0  , jou rs après l e  1 er fa it ,  M . M .  rencontre sont 
beaufrère à Ezza kra ; i l  brû le  de lui raconter sa v is ion . 
Or ,  c'est l u i  qu i  commence, et qu i l u i  narre que lque 
chose de tout a fa it  s im i l a i re à ce que l u i -même ava it  
vu . 

J 'attends de rencontrer ou té léphoner à cette person·  
ne, que M .M doit  préven i r .  

L I E U  : Port de SFAX, où l e  témoi n éta i t  su r son  bâ­
teau . 

DATE : Ce même lund i  1 0  Ju i l l et ,  à peu près à l a  
m ême heure : 22  h .  

I l  y a env i ron 300 km par  l a  route de Tu n i s  à Sfax . 
235 km à vol d 'o i seau . 

Cette concom itance d 'observat ion et de moment a 
beaucoup frappé M .M . 

3me F A I T  

T E MO I N  : Mohamed Mahfoudh ,  c i -dessus déf i n i ,  e t  l a  
quasi  tota l ité de la popu lat ion de  SFAX,  qu i éta i t · 
dans la rue à ce moment, com me tous les beaux so i rs 
du R am adan,  après le repas de la ruptu re du jeûne.  
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J e  n e  note i c i  que les déc la rat ions d e  M .M . J 'at· 
tends d 'autres contacts . 

L I E U  : V i l l e de SFAX,  à 2,5 km du Centre-v i l l e .  ( Les 
Sfax iens sont réputés en Tu n i sie ,  comme des gens  très 
actifs, i ndustr ieux et de ce fa i t  à l 'o r i g ine  des i ndus­
tr ies du  pays, comme l e  djerb ien (de l ' l ie de Jerba )  en 
sont les com merçants . Donc ja lous ies à cause de cette 
réuss ite ) .  

F A ITS : 

Vers 22 h panne de cou rant généra l e .  Tout S F A X  
est d a n s  l 'obscur ité .  

Aussitôt après, dès l e  moment d e  su rpr ise passé , l e  
témo i n  q u i  s e  trouve à l a  Cité A L  Busta, vo it  dans l a  
d i rect ion d e  la  Centra l e  é lectr ique e t  autant qu 'on 
pu isse en juger juste au dessus, m a i s  très haut ,  u n  g ros 
po int  l u m i neux rouge-orangé très br i l lant ,  q u i  bouge 
v ite, est très gros plus gros que l a  l u ne,  descend com ­
me s' i l  a l l a i t  tomber  su r la  v i l l e .  E n  approchant i l  
s'avère être un  d isque c i rcu l a i re .  ( 1 )  (comme une  tab le  
de café, plat) , et  sa  d imens ion max i  au passage le p lus  
proche du témoin  sera de l 'ordre du poi ng ·à bout de 
bras  ( Ce qu i représenterait ,  étant donnés l es é léments 
apportés pou r évaluer la d i stance : p lus ieurs centa i nes · 
de mètres, peut-être 1 km, à un d i amètre rée l  i m por­
tant : 80 à 1 50 m ) .  

La descente n e  se produ i t  pas très rapidement ce 
qui l u i  donne l e  temps de prévoi r  son effet, une peur 
i ntense chez tous, et chez les p lus  superst it ieux , une  
quas i  cert i tude que  l a  f i n  du monde  éta it  arr i vée . 

Arr ivé au dessus de SFAX,  l 'objet fa it  un v i rage 
et repart vers le zén ith à très grande v i tesse . L'obser­
vation aura duré 2 m inutes env i ron ,  mo ins de 3 .  

O n  ne s igna le pas d 'arrêt d e  moteur d e  voiture,  n i  
d 'exti nction d e  phares, b ien que l e  bru i t  e n  a i t  couru 
( i l est  vra i  que l 'objet n'a jama i s  été très proche du 
so l ) . 

I l  a été vu aussi par des person nes se t rouvant à 
6 km de SFAX,  su r la route Gabès (soit au S .W. )  

Apparence : Rouge-orangé très lum ineux . D i sque 
contour  très net, avec autou r une sorte de ha lo de 
gaz . 

Derr ière, une tra î née,  ayant une longueur de 3 à 4 
d i amètres . . .  Tout à fa i t  s i m i l a i re à ce l le de l 'objet 
vu à Tu n is  le 1 0/7 par M .M .  ( D 'où son émoi et son 
i ntérêt pou r la chose ) . Lu i auss i  a encore eu trè's 
peu r .  

L e  courant a été rétab l i a u  bout d e  9 m i nutes . 

( 1 )  q u i  apparaîtra se lon les pos it ions et les ang les, 
tantôt comme u n  cerc le  tantôt comme un  ova l e .  



- .  

Su ite : M . Mohamed Mahfoudh a aussitôt après enten­
du de nombreuses person nes donnant l a  même 
vers ion, et i l  a cherché à conna ître l es ra i sons de la  
panne de  cou rant, pour l u i  l iée i ndub itab lement à 
l 'a rr ivée de l 'objet ( bien qu ' i l  n 'a i t  pas en tête l ' i n­
c ident d e  New-York) . 

I l  s 'en est enquit auprès d 'un  a m i  ( 1 ) q u i  travai l le à 
« l ' E D F »  de SFAX,  et q u i  l u i  a d i t  l 'étonnement 
des tech n ic iens devant l a  cau se de l a  panne ( modif i ­
cation de  l a  « f réquence » ??)  et  devant l e  non démar­
rage automatique du groupe de secours : d 'où les 
9 m inutes de no i r .  

Je tente d 'entrer en contact avec cette personne 
pour en savo i r  p lus .  Je - rappe l l e  que le responsable 
du  secteur ,  à qu i  j 'a i  té léphoné dès l e  14 Août,  a 
n ié tout l ien entre l es 2 phénomènes, l ' i ncident é lec­
tr ique étant dû - selon l u i  - à  une panne de généra­
tr ice à B izerte ( Menzel Bou rgu i ba! ) à 300 km de  Sfax 
à vol d 'o iseau . 

Ces 3 exposés ont été faits par le même témo in ,  i l  
est donc nécessa i re d e  les fa i re conf i rmer par d 'autres 
person nes .  

( 1 )  M. H ed i  AG R E B L .  Voir  c i -après son exposé . 

1 ncident de S F AX 

Exposé ( té léphonique) de M .  Hedi AG R E B L  tech ­
n ic ien à la Centrale de S F AX . 

- Cette centra le com prend 2 groupes à turb ine à 
gaz à vocation de complément ou de secours (démar­
rage automatique) . 

- Ce so i r  7 Août, 1 groupe est cou plé sur le réseau , 
bouclé avec les centra les de Lagoulette ( près Tun is )  
au Nord , et  Gabès au Sud . ( I l  ne ment ionne pas 
Menzel Bourgu iba - B izerte - c ité par l e  chef de 
centre) . 

- Vers 22 h ,  on a assisté à une chute im portante de 
fréquence ( l ' i nd ication de Md Mahfoudh éta it donc 
exacte) ,  passant de 50 H à 30 - 40 H d 'où déc lenche­
m ent .  Le groupe de secours ne s'est pas m is en route 
automatiquement . Les techn iciens ont été étonnés ' 
par ce genre de pan ne .  Pou rtant, aucun rapport n 'a 
été fa it .  J 'a i  demandé cop ie du «Journal  la centra le»  
où quelques observations ont  été portées . 

- Le témoin  n 'a pas vu l 'OVN I .  D 'après ce qu 'on l u i  
en a d it, le moment de l 'appar it ion correspond bien 
à ce l u i  de l a  panne.  

- I l  a év idemment rencontré p lu sieurs témoins  de 
l 'OVN I qu i lu i en ont par lé ,  dans des termes tout 
à fait s im i l a i res à ceux de Md Mahfoudh . Là encore 
j 'a i  dû mult ip l ier  les quest ions . Je note les traits 
marquants de son com pte- rendu : 

. i ns istance su r l 'étrangeté et l 'angoi sse q u i  a sais i  
tout l e  monde . 

. cou leu r rougeâtre, v ive 

. a l l ant «assez v i te»  A i r  de «tomber » .  D 'où en 
partie la peu r .  

. Assez gros .  P lus  q u e  l a  l une a u  début .  « Au p lus  
gros ? Quel le d imension à bout de bras ? un  pouce 
l a  ma in  . .  ? Oui  l a  ma in  sans doute » (ma i s  ce n 'est 
pas un témoin d i rect )  

. La  TV aurait eu  des zones d'om bre, ma is je n 'a i  
pas  b i en  com pris à que l  moment ( l a  l i a i son té lépho­
n ique était mauvaise ) . 

J 'a i  demandé à recevoir quelques com pte-rendus 
écr its de témo ins d i rects . 

J'essai ra i de passer par Sfax à la 1 ère occasion et 
de rencontrer quel ques person nes . 

eopi� d� la l�ttc� 
••••• 

........ adc.���é� à cm. eLaud� (j)o/)t!,e, 
Villeneuve Loubet le 5/9/1978 

Cher Monsieur, 

Le mardi 18 A vril 1978, à 15 heures quarante 
j'ai pu observer lors d'un déplacement en Espagne 
un appareil de l 'espace d'un type inconnu sur terre 
donc non identifié. 

Le poi(1t de rencontre se situe entre le village 
EL _ TIEMBL.O et le village de BA RRA CO sur la 
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nationale no 403 qu/ va de Tolède à A vila. Cette 
route touristique, et accidentée ne permet pas de 
grandes vitesses. Après avoir franchi le barrage de 
BURGUIL L O, j'ai longé le lac pendant quelques 
kilomètres. A la sortie d'un virage j'ai vu devant 
moi légèrement sur la droite en surplomb de petits 
monts, une forme blanche que j'ai tout d'abord 
prise pour un oiseau de proie. A yant arrêté la voiture 
sur le bas côté de la route, je suis descendu pour exa­
miner ce phénomène plus attentivement. La forme 
blanche un peu rectangulaire s'est mise en glissade, 

puis est allée s'immobiliser à environ 4 ou 5 kms 
au dessus des monts environnants. L 'appareil se 
tenait immobilisé devan t un groupe de petits cumulus 
blancs, ce qui m 'a permis de comparer les différences 
de teintes; le blanc de l'O. V.N.I d'une pureté éclatan­
te, tranchait sur le blanc cotonneux et légèrement sale 
des cumulus. Le reste du ciel étant dégagé, les nuages 
entourant l'appareil, ne tardèrent pas à se dissiper, 
sous l'action d'un vent, qui devait être de l'ordre de 
force 4 ou 5. C'est donc sur un fond d'azur que se 
découpait la silhouette de ce navire de l'espace. Par­
ticularité étonnante, il se tenait immobile, comme 
s'il avait été posé sur un socle, sans aucun blilan­
cement ni mouvement de va et vient. Ceci, laisserait 
penser à une connaissance parfaite de /'anti (G ). 

De chaque côté du rectangle, sortait un rayon 
lumineux de couleur orange horizontal, et par frac­
tion de temps non mesuré une série de mêmes types 
de rayons se mettaient en écran devant l'O VNI. A vec 

l'aide d'un télé-objectif de 135 mm, j'ai observé l'en­
semble de la cellule, qui semblait fractionnée de petits 
éclairages circulaires d'un éclat surbrillant, un peu 
comme des facettes réf/ectorisantes. J'ai pris quelques 
photos, mais par un malheureux concours de circons­
tances mon film n 'était pas enclanché dans l'appareil. 

Je suis resté en observation cinq bonnes minutes, 
et comme j'étais attendu, j'ai laissé là l'appareil à ses 
propres observations. Si parfois vous obteniez quel­
ques renseignements concernant cette forme d'engins 
spatiaux je vous serais reconnaissant de bien vouloir 
m 'en aviser. 

En vous remercian t par avance, et en m 'excusant 
de vous avoir dérangé, je vous prie de croire cher 
Monsieur, à l'assurance de mes respectueux 
sentimen ts. 

Claude CHAPEA U 

dîgest G A R D  

3 N N O A 

Y O N N E  

D ' I S A B E L L E  T A  H O N  

L I E U  : Le col d ' Uzes ( Gard ) 
D ATE.. : le 5 Décem bre 1 966 . 
E N QUETE U R : Marcel V A L D E L I E V R E  
T E MO I N S : M .  Maur ice CHAU L I AC .  La Clé - 3 1  
PO RTET /Garonne 

M. Henr i  F O U R ES .  3 1 1 20 R OQUES/ 
Garonne.  

LES F A I TS : 

E n  ·franch issant le col d ' Uzes, rég ion montagne_use 
et désert ique, vers 2 h du mat in ,  sous une tempête 
de ne ige, M M .  Chau l iac et Fou res à bord de leur voi ­
tu re, ont eu le regard att i ré par une l u m ière i ntense 
orangée, une masse som bre a a lors débouché su r l a  
gauche t:t à 9QO est  passée au côté d roit . Les témoins 
l 'ont v ite perdue de vue derrière l 'écran fa it par la 
neige . 

La masse de l 'objet éta it som bre et terne, seu le 
u ne sorte de chapelet de l um ières fa isant le contour 
de l a  face infér ieure de l 'objet, était éblou issant . 
L'objet en forme de soucoupe, se déplaça it hor izonta­
lement sans bru it selon une trajecto i re rect i l igne,  à 
environ 300 km/h , à une a lt itude de 1 50 m et à env i ­
ron 250 m des témoins .  

I l  fa i sa i t  une nu it  très som bre, avec 4.ne tempête 
de neige, de ce fait tou s les contou rs de l 'objet 
éta ient estompés à travers l es f locons, on pouva it tout 
de même d ist i nguer des sortes de hub lots sur l 'engin .  

2 1  

L'observation dura env iron 3 à 4 secondes ma­
x imum . 

Aucu n effet ne fut ressenti  su r la voitu re comme 
su r les témoins .  

• 
• • 

L I E U  : Ferme à Chev i l lon ,  entre La Ferté Lou p ière 
Terreux et Chev i l lon (Yonne)  

DA TE : le 1 1  Févr ier  1 955 

E NQ U E TE U R  : M . Le F loch . 

T E M O I NS : Mme Georgette G ASSET, cu lt ivatr ice, 
40 ans à l 'époque . 

LES F A I TS : 

U n  soi r  à 1 8  h 30, en revenant de monter u n  seau 
d 'eau du pu its, Mme Gasset traversa it l a  cour de la 



N.O 

ferme quand su b itement, devant e l l e ,  se produ is it  
comme un grand coup d�éc la i r  de cou leur jaune .  Le­
vant aussitôt l a  tête, l e  témo in  vit à 50 m su r sa d ro ite 
un objet en forme de barque, très v ivement coloré ,  
qu i s e  d i rjgea i t  du  S . E . vers le N .O .  vers Montarg i s .  Le 
témoin  se d i r i gea i m médiatement derr ière la ma i son ,  
ma i s  e l l e  ne v i t  p lus  r ien . L'observat ion ava i t  d u ré en ­
v i ron  3 secondes. L'objet en forme de barque mu l t i ­
co lore de 3 à 4 m de longueur évo lua i t  à 50  m d'a lt i ­
tu de se lon  u ne trajecto i re rect i l igne, avec u n  mouve­
ment d'osc i l lat ion . Le tem ps éta it fro id  ( -40 ) ,  ca lme 
et  c l a i r .  

I l  ne fut constaté aucu n effet particu l i er sur l es 
an imaux ou l es êtres huma i ns .  

L I E U  : O R MOY ( Yonne)  

DATE : en 1 942 ou 1 943 

• 
• • 

T E MO I NS : Mme Cebru nska,  2 rue des capuc i ns, 
89600 St F lorent in ,  1 0  ou 1 1  ans à l 'époque 

Da n s  le Lot 

LES F A I TS : 

Un so i r  (certa i nement avant m i nu it )  Mme Ce­
bru nska,  et ses parents se tena ient devant leur ma i son 
dans l a  rue des près. à Ormoy, quand i l s constatèrent 
l a  présence d 'un  d i sque d 'une l u m i nosité i ntense, qu i  
décr iva it  des  cerc les très rapides au-dessus de la rue 
sans qu 'aucu n fa i sceau l u m i neux ne pu i ssent fa i re 
comprendre sa provenance. A l 'époque on ne par la i t  
pas  d 'OVN 1 et  l es témoi ns pensèrent qu ' i l  s'ag i ssa it  
de s ignaux émis  par ou pour la Rés i stance . 

La l um ière ronde éta i t  d 'une i ntens ité constante, 
e l l e  évo lua it  au-dessus de la rue et des ma i sons en 
émettant ces project ions c i rcu l a i res de cou l eur  
orange . Les témo i ns purent su ivre l e  phénomène pen­
dant 1 0  mn jusqu 'à ce qu' i l  d i spara i sse au croisement, 
un peu plus l o i n .  

Le témoi n  pr i nc ipa l  f u t  très effrayée cette nu i t  l à  
e t  du coucher avec sa mama n .  

------------�-----------------------

pa r l e  Gro u pement d e  Recherche OVN I  
Pec habou - 31 320 Casta n et 

LES F A I TS 

D ATE : N u it du 1 5  au 1 6  Août 1 977 

L I E U  : Lot, route départementale re l iant St-Mart in 
à St-Cern i n  ( D .  1 3 ) Carrefour de LAUZ E S .  M iche l i n  
79 p l i  1 8  . Carte d 'état major au 1 /25 .000 S t  Géry 
no 1 2 . 

H E U R E  : entre Oh et 1 h du mat in .  

T E MO I N  : Jean-M ichel  d e  BO USSI E R S 

A G E  : 1 6  ans 

2 2  

N I V .  SCO : 3me 

SANTE : Adolescenc� norma le  ( �éponse effectuée 
par la mère)  

Jean-M iche l  ava it déjà entendu par ler  du  phéno­
mène OVN 1 mais n 'y attachait  aucune im portance 
particu l i ère . 

A l 'époque des fa its ,  le témoin  éta it en vacances 
chez ses grands parents au v i l l age de St-CE R N I N .  Ce 
so i r  là u ne fête se dérou lant à Labast ide-Murat, loca­
l ité d i stante d'env i ron 9 kms .  de St-Cer n i n ,  Jean-

M iche l  déc ide de s'y rendre et part aux env irons de 
21 h sur sa moby lette, une 1 03 Peugeot . I l  est seu l ,  
le  trajet s'effectue sans problème  ( D . 1  0 - D . 1 7 )  e t  i} 
arr ive à Labast ide-Murat vers 2 1  h 1 5  - 2 1  h 30 .  La 
i l  va rester à la fête jusq u 'à envi ron  m i nu it  ma i s  i l  
n e  rentre pas i m méd iatement car o n  l u i  s igna le qu 'une 
autre fête se dérou le  à ST-M A R T I N -D E -V E R S d istant 
d'envi ron 6 ou 7 kms de Labast ide ( D .  32) . I l  déc ide 
de s'y rendre et à son étonnement aucune fête dans 
ce v i l l age . Cependant, l 'obscur ité qu i s'y trouve le  
su rprend a lors que d'hab itude que lques éc la i rages 
pu b l ics ma i nt iennent le v i l l age dans une certa ine 
c la rté . 

Le témoin  déc ide de rentrer chez l u i .  I l  fa it a lors 
dem i -tou r,  car pou r prendre la route q u i  va le con­
du ire à St-Cern i n  i l  faut reven i r  su r ses pas jusqu 'au 
prem ier carrefou r et tou rner ensu ite à d ro ite ,  so it  par 
la D 1 3 , soit par u ne autre route un  peu p lus  haut . Ar­
r ivé au carrefour const itué par le cro i sement de la 
D 1 3  et de l a  D32,  l e  témo in  chois it  de passer par l a  
D 13  qu i  lu i  para it p lus  « sûre »  a lors que l 'autre est , 
p lus  lo in  p lus  étro ite et p lus  enca i ssée . E n  même 
tem ps i l  aperçoit su r le  côté gauche de l a  route , à 
l 'ang le  du carrefou r,  un panneau ind iquant « fête 
à F AG E S »  (d i stance env i ron 3 km) . I l  com prend 
a lors que la fête n 'éta it  pas à St-Mart i n-de-Vers com­
me on lu i  a s igna lé ,  mais à F AG E S .  

L e  c ie l  est dégagé e t  éto i l é .  Tout en regardant l e  
panneau légèrement surélevé . L e  témoin  observe un  
po int  rouge dans  l e  C i e l  dans le  pro longement du  
panneau,  qu i  para it  «c l ignoter ,  ou sc i nt i l l er » ,  com m

,
e 

une  éto i l e .  Ce po int ne bouge pas .  Tout a lors se de­
rou le  l 'espace d'un moment a lors que le  témoin  est 
sur sa mobylette , au ra lenti ( 1 0  km/h)  com pte tenu 
du v i rage qu ' i l  va négocier . 1 1  tou rne à droite,  un peu 
i ntr igué par ce point l um i neux . Le terra i n  est acc i ­
denté l e  témo in  aborde u ne côte q u i  gr impe dans les  
bo is :· 'La v itesse de l a  mobylette est  a lors de l 'ord re 
de 20/25 km/h il faut s igna ler  ici que Jean-M ichel  
à déjà vu des av ions l a  nu i t  et que ce po int rouge 
ne l u i  sem ble rien de . . . com parab le  avec une 
s igna l isat ion d'aéronef . Arr ivé à peu près à 1 00 m 
du èarrefour le témo in  préoccupé se retourné vers 
le  carrefou r .  I l  constate a lors que ce fameux po i nt 
s'est considérablement rapproché et para it ven i r  
vers lu i .  Ce  po int rouge est à présent accom pagné 
d'u n autre po int'  rouge et d 'un  po int  b lanc . I l  l u i  
sem blé  qu ' i l  est e n  présence d 'une structu re maté­
r ie l le  d 'un  objet . C 'est la p le ine  l u ne ,  le tem ps est 
très � l a i r .  Le témoin  prend peu r a lors et accé lère dans 
l a  montée .  I l  se retourne très souvent et tout en  rou ­
lant i l  s 'aperço it  que la « chose » v ient toujours vers 
l u i .  Aucun bru it s i  ce n 'est cel u i  de l a  moby lette . Le 
témoin  ne porta it  pas de casque .  I l  cont i nue de se 

• retourner, avec une certa i ne cra i nte ma i ntenant i l  
! s'aperço i t  que « l 'objet » est passé sur s a  droite et les 

poi nts para issent toujours observer l a  même forma­
tion géométr ique .  Ces lum ières marchent ou évol uent 
légèrement en arr ière du témo in  su r sa droite mais de 
façon, semb le-t- i l  para l lè le  au chem i nement de la mo­
by lette . A la même hauteu r que ce l l e  de l a  route, à la 
moit ié  du rav i n  qui borde cette route côté d ro i t, rou ­
te qu i  monte à 1 00 mètres à peu près au -dessus de la 
va l lée . 

23 

... 

XWfiRADll AV• COURS Dl L'PBURJlnow 
1-PAS Dll ITl'll A :n MAJlTDI 
2-LZ TDIODI AP.ERCO:IT LI: P.uofL\U 
)-LZ TEMOIX BK llZ'l'QllliJill 
4-L ' OB.1ll'l' PASSJ: TA.IITOT A DRO:ITJ: T.ANTOT 
A OAUCIIE DU TDIOIX 
S-L'OB.Jn UN DISTAIIT Dl:SPARU,IIXYZliHT 
6-J'I:N Dl: LA COTJ:1 LA MOBTUTTJ: TOU66J: 
7 -L' OB.Trr S 1 ARRZTJ: AU OARllEJ'OUR 
&-L'OBJET & ' ELO:IGNJI Tlllll LAUZU .Dl 
RA.SAIIT LJ: TO:IT DU M.USOHS 

L' OB.Trr ( DJ:SSDB PAR LI: TJ:MOIX) 

BLAIIC nD 

fl... ROUGll CLl:OIIOTAJIT 

0 
)(ZT,U.LXSJ:' 

ROUGJ: CLl:CliOTANT 

Jean-M ichel se rend compte a lors de l 'absence de 
bru i t .  L' «objet» l e  su it  ma i ntenant tantôt à gauche , 
tantôt à dro ite . Au moment d'arr iver à hauteur d 'un  
muret sur l e  bord de l a  route dél im i tant l a  f i n de l a  
côte,  i l  sem b le  « devi ner » l a  forme de l 'objet a lors 
que les  « lumières » à cet instant préci s  passent sous l a  
l une .  L e  témoin  vo it  a lors c e  q u ' i l  cro it  être u n e  
sphère méta l l i sée ( reflet de l a  l u ne ) . I l  croit d i scerner 
une cou ronne de hublots fa isant le tour ( ?) de l 'objet . 
A ce moment, les deux feux rouges sem blent c l igno­
ter tand i s  que le  po i nt b lanc est f ixe . La lueur de ce 
po i nt b lanc n 'est pas aveuglante, e l le est neutre et 
n 'éc la i re pas ( le témo in  la compare à l a  feu i l le b lanche 
de mon bloc ) . Les lueurs rouges c l ignotent com me 
cel l es d 'un  av ion . 

Le témo i n  se dépêche a lors de négoc ier un v i rage 
tand i s  que l 'objet d i spara it  derr ière l es bo i s  pendant à 
peu près 30 secondes . I l  le cherche cra ignant de l e  
vo i r  atterr i r .  I l  l ' aperçoi t  à env iron 5 0  mètres au­
dessus des arbres devant lu i ,  et  n 'aperçoit a lors que les  
deux feu x rouges . Dès qu' i l  revo it l 'objet, Jean-M ichel  
pense que perdant de l ' a l t i tude « l 'objet» a l l a i t  atterr i r  
a u  carrefour de Lauzes, devant l u i ,  d istant de 200 
mètres . 

A l ' i nstant où l 'objet réappa ra it ,  l a  mobylette pa­
ra it  s'étouffer (comme s' i l  n 'y avait plus d 'essence) . I l  
passe a lors l a  posit ion réserve de secours,  appu it  su r 
le bouton,  mais  la mobylette cont i nue de « tousser » .  
Le témoin  péda le ,  pr i s  de pan ique,  l 'objet avance 
toujours vers lu i .  Cependant au carrefour l 'objet 
brusquement v i re vers Lauzes en rasant l e  toit des 
prem ières ma i sons ( le témoi n  revoit  a lors les tro i s  
feux : deux rouges c l ignotants et l e  b lanc f ixe .  L'objet 
s 'é lo igne et l e  témo in  rou le  m a i ntenant sur une l igne 
dro i te et s'arrête au bout de cette l igne,  met p ied à 

Su ite bas de la page 24 



Dans 
le 

Morbihan 
observation 
au - dessus de Ploemeur 
E n q uête de M M. Jean- Michel Le Doussal 
et Gérard Charpentier 

Diges t de Jean-Louis Brochard (délégué régiona l )  

(Voir  couvertu re première page) 

Témoins : M. et Mme LE COSTU M E R  de Lor ient .  
Date : 1 6  Août ( nu it du 1 5  a u  2 6  Août 1 975) . 
Heure : vers 2 h du mati n .  
Tem ps : C ie l  couvert, vent n u l ,  l u ne i nobservab le .  
Natu re de l 'observat ion O bjet ovoïde orange . 
Lieu de l 'observat ion Etang de F ort-B loqué en 
P loemeu r .  

R E LA T I O N  D E S  F A I TS 

Mon mar i  et moi  rentr ions chez nous, a l lée de 
l 'étang, à Fort- B l oqué en P loemeur  dans notre rés i ­
dence seconda i re .  La l oca l i té éta it  dans l a  p lus  tota l e  
pénom bre ; i l  ét iat 1 h 30 - 2 h du mat i n .  

N ous arrêt ions notre vo iture devant l e  garage , 
quand mon mar i  m e  d it tout d 'un  coup : « R egarde 
cet av ion à réaction comme il vo l e  bas . . .  » « . . .  cur ieux,  
i l  ne com porte aucu n c l ignotant . . . »  

Je sors de vo itu re, m a i s  ne voyant r ien e t  n'enten­
dant r ien,  je l u i  rép l ique : « Un av ion a réact ion fait 
du bru it ,  o r  nous n'entendons rien . . .  » 

Su ite de l a  p .  23 : DANS L E  LOT 

. terre sans  descendre de sa mobylette, sans arrêter le 
moteur  qui  ma intenant tourne norma lem ent, i l  regar­
de derr ière l u i  et vo i t  un poi nt rouge à l ' hor izon,  très 
lo i n ,  se d i r igeant vers Cahors . . .  I l  rentre a lors chez 
l u i ,  en  arr ivant,  pose sa moby l ette, ouvre la porte 
doucement . Sa grand-m ère q u i  ne dormait pas reço i t  
l e  réc it  de Jean-M ichel . E l l e d i ra p lus  tard aux parents 
de J . M . venus le rejo indre en vacances, qu ' i l  éta it  bi è­
m e  et trambla i t  de peur .  Pu is  l e  témo i n  se couchera 

· sans  trouver l e  somm e i l  jsuqu'à  ce qu 'un orage écla-
te . I l  éta it  1 h 1 /4 à 1 h 1 /2 .  . . . 

Le témoin m ' est apparu ca lm·e ,  '5o9êfeùx du moin ­
dre déta i l .  Aucun 'effet: physique· oU: autrès si "ce n'est 
l 'état de choc à- 'l ' arrivée ·et le comportement· d-e ta 
mobylette . : .  ' 

. . - ·, · ·J L 
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I l  faut en effet préc iser que nous som mes près de 
l ' aéroport de Lan n-B ihoué ; à enviorn 1 km à vol  
d 'o iseau . 

Tand is  que  mon mar i  ouvrait la porte du garage et 
com mençait à décharger la voitu re,  je m e  préc i p ita i s  
vers l a  porte-fenêtre de l a  cu i s ine af in  d'essayer de 
d isti nguer que lque chose, fort intriguée que j 'éta i s  par 
ce qu' i l  d isa it avo i r  vu . 

Notre ma ison est s ituée au p ied de l 'étang de 
La nnénec, et de l a  fenêtre de l a  cu is i ne, nous avons 
un mag n i if ique po int  de vue .  

J 'a l l ume donc la cu is i ne et me co l l e à l a  v itre . Je 
ne voya is  que la pénombre ; quand tout à coup, du­
rant que lques secondes, j 'ai  eu u n  trou noir,  pu is, face 
à mo i ,  apparait une  masse ova le ,  genre grosse mar­
m ite, de cou leur orangée . Le phénomène me sembla i t  
de grande ta i l l e .  

Cet objet ova l e  s e  m it à gr imper dans l e  c ie l ,  l a i s ­
sant apparaître en-dessous des f lam mes de cou l eu r  
orange éga lement . L e  phénomène au ra duré de que l ­
ques secondes à u ne m i nute, je su is  i ncapab le  de pré­
ciser davantage ? 

D'après mon mar i ,  j 'a i  hur lé  en l 'appe lant  af i n  
q u ' i l  pu isse v o i r  l u i  aussi  l e  phénomène .  I l  est ar­
r ivé en me d isant de me ta i re ,  car j 'a l l a i s  révei l l er  
tout le  vois i nage . . .  

Je n e  me s u i s  pas entendue cr ier  . . .  j 'ava is l ' i mpres­
s ion  d 'ouvr i r  la bouche sans pouvo i r  émettre le mo in ­
dre son  . . .  Mon mari l u i  ne voyait r ie n .  

E nsu ite, pendant que lques secondes, j ' a i  eu comme 
au début, com me u n  trou no) r, pu is  l a  pénom bre est 
revenue .  

I nut i l e  de d i re ,  que cette nu it  là ,  i l  m 'a été i mpos­
s ib le  de dorm i r .  

M e s  enfants, u n  jeune coup le,� q u i  dorma ient à 
l 'étage ne se sont pas réve i l lé s .  Ce sont eux,  q u i  lors­
que je leur a i  raconté,  m'ont conse i l lé de vous avert i r .  

Je d o i s  v o u s  préc i ser, q u e  pendant l e s  d e u x  pé ­
r iodes de « trou no i r »  je ne perceva i s  aucu n son, au­
cu n bru i t , r ien, le  v ide complet .  

Le lendem a i n ,  sur  mes ind icat ions,  mon gend re est 
a l lé su r le terra i n  car en ce qu i me concerne, je ne sa i s  

pou rquo i ,  je ne vou la i s  y a l l er à aucu n pr i x .  I l  a t rou­
vé u n  cerc l e  brû lé dans la  lande ,  à l ' endro it  présumé 
de l 'observat io n .  Aujou rd 'hu i ,  r ien ne su bsiste . 

N OTE D ES E N O U E T E U R S  : 

D epu is ces évènements, M m e  LE COSTU M E R  ne 
veut p lu s  reven i r  seu l e  dans cette ma i son . E l l e  pense 
« qu ' i l s »  vont reven i r  ; à tel po int qu 'e l l e  rev it  ces 
évènements en rêve . . .  

I l  faut  préc iser que l e  phénomène venait � e  l a  
la  d i rect ion d e  l a  base de Lan n-B i houé, ce q u i  ex­
p l ique la  confus ion du mar i  au tout début de l 'obser­
vat ion . Les témoins du fait de cette prox im ité , ont 
l ' habitude de la v js ion des av ions,  tant de jour que de 
nu it . .  

M m e  L E  COSTU M E R  nous précisera encore que 
le  phénomène s'est brusquement «éte int » .  I l  est éga­
lement à noter que l es témo ins ne se sont jamais  par­
ticu l i èrement i ntéressés au phénomène OVN 1 .  

N ' O U BL I E Z - PAS D E  N O U S  FAI R E  PARV E N I R  

TO U S  L E S  R A P PO RTS D 'o
'
B S E ftVATIONS 

D O N T  VO U S  P O U VEZ A VO I R  C O N N A IS­

S A N C E .  M E R C I  ! 

I l s sem blent de toute évidence de bonne foi .  Nous 
, n 'avons pu contacter l e  gend re qu i au rait découvert 

l es traces ; ce l u i -c i  étant actuel lement en Océan ie . 

0 
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N ote de JL  B R OCH A R D  Dé légue Rég iona l  : 

R ien  de particu l ier  a ajouter concernant la re lat ion 
des fa its qui  rentrent dans l e  canevas habituel  de tel l,es 
observations ; si ce n'est ces deux pér iodes de « trou 
no i r »  décrites par le tém oin  pr inc ipa l . 

Lal"' n  nec 
Ploermeur 

Eche l le ----

1 m 2 3 

N ous ne pouvons que regretter le retard apporté à 
nous préven i r  ; car si l es traces ont u n  rapport avec 
l 'observat ion (ce qu i  n 'est pas prouvé ) nous au r ions 
sans doute de so l ides é léments venant étayer ce té ­
moignage . 

Merc i  quoi  qu' i l  en so it  à la dynam ique sect ion lo ­
r i enta i se qu i  ne ménage pas  ses  efforts pour  m ieux 
cerner l e  phénomène su r son secteu r, et  que nous au ­
rons au f i l  des mois l 'occas ion de retrouver au travers 
de ses enquêtes . 

N O US D E M A N D O N S  A C E UX Q U I  N O US 

E N VOl E NT D ES T E XT E S ,  Q U I  SO N T  D E S  
R E PONSES A T E L  A R T I C L E  O U  E T U D E , 

DE SE L I M I T E R A M O I NS D ' U N E PAG E 

DACTY LOG R AP H I E E  ; C E C I  A F I N  D E  

POUVO I R L ES P U B L I E R  L E  CAS 
E C H E A N T .  



Une boule lumineuse dans le ciel du Vaudreuil 
(Eure) 

Enquêteurs : M .  René Cocagne e t  le Groupement LDLN de l 'Eure 

L I E U : La S .O .D .E .T .E .G . dom a i ne de Mégremont sur 
l 'ensemble u rba in  du Vaudreu i l ,  à 20 kms au sud-est 
de �ouen, l igne à haute tens ion à prox im ité . 

DATE : Mercred i 5 Avri l 1 978, à 2 h 45 du mati n .  

TE MPS : C ie l  dégagé , vent n u l ,  nouve l l e  l u ne le  
7 avr i l .  

� .. --
:r ·  
.. . . . 0 0 

� · ' 0 �\� 

l 1 

T E M O I N : 
M r  André T H I E B E A U LD de la C R O U E E ,  surve i l ­

l a n t  de la SPG O (Société Par is i enne de Gard iennage 
de l 'Ouest ) . 

LES F A I TS : 

Au cou rs de la nu i t  du Mardi  4 au Mercred i 5 avr i l ,  
a l o rs qu ' i l  effectua it  s a  ronde hab itu e l l e  de sur­
vei l l ance, l 'attent ion du Surve i l lant fut atti rée par le 
cr i  d 'une chouette ( ou d'un h i bou ) ,  dans un a rb re . A l -

2 6  

l u mant sa  lam pe torche pou r repérer l 'o i seau ,  i l  aper­
çut dans le  c i e l ,  en  d i rect ion du nord-ouest, so it vers 
Rouen,  à un angle d'env i ron 500 (d i stance non éva­
luée par le  témo in ) u ne bou l e  fixe, « d i fform e » ,  légè- 1 

rement br i l l a nte, de cou leur blanc-jau ne, grosse « com­
m e  u ne bou le  de b i l l ard » .  ( Croqu is A ) .  

M r  T H I E B E A U LD, i ntr igué, éte ign it  s a  torche et 
vit aussitôt la bou le  gross i r  « com me u ne ass iette » ,  ou 
du moi ns, eut- i l  l ' i m press ion qu 'el l e  v i nt vers l u i ,  
pendant 5 à 6 secondes . ( Croq u i s  B )  

? 

1 1 
1 0 1 ? 1 1 1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 
1 1 1 1 
l '  1 1 1 1 1 1 
I l 1 1 
I l 1 1 I l  I l 
I l  \ 1  I l  I l I l I l 
1 

f 

Pu i s  e l l e  repart i t  (ou d i m inua de grosseur )  pour 
reprendre son apparence i n it ia le ,  et ·d i sparut complè­
tement.  (croqu is C )  

Le  tém o i n  ra l l u ma a lors sa  torche et l a  bou le  réap­
parut instantanément, grosse à nouveau ,  « comme une 
assiette » .  ( Croqu is D et E )  

E i re resta encore 5 à 6 secondes, i m mobi le ,  avant 
de d i spara ître déf in it ivement, en une fract ion  de 
seconde, de l a  vue du tém o i n ,  «comme une lampe 
qu 'on éte i nt » . ( Croqu i s  F ) .  • • • 

150 roètrca en ligne droite 
eépareD" le litm de la première 
:obeorvetiOD (car&\vantt) è. la 
p:JGUior. ea�aoo du ph4nanbne 

SUD 
�-

L I E U : 
Sortie Nord-Ouest de B A N TZ E N H E I M  ( H aut­

R h in )  à prox im ité de la route D .4 B i s  
Pos it ion de BANTZ E N H E I M  : 600 N ord-Est d e  

Mu lhou se ( H aut- R h in ) ,  carte em ployée I .G .N .  
1 /50 000 m e  M u l house X X XV I I -20 . 

• • •  

R EACT I O N  D U  TE MO I N  : 

Celu i -c i  reconnaît  avo i r  été très i m press ionné,  i l  af­
f i rme même avo i r  eu peur, sans pou rtant qu itter les 
l ieux préc ip itam ment . 

I l  f i t  part, le jou r même, de son o bservat ion ,  à 1� . 
G endarmerie du Vaudreu i l  q u i  enreg i stra son réçit  
avec l e  max imum de déta i l s .  

I l  avoue cependant avo i r  hés ité avant de ven i r  fa i re 
sa décla rat ion ,  de cra i nte « d 'être r i d icu l i sé par son 
entou rage » .  

A noter  que l e  témoin  éta it  accompagné d e  son 
ch ien ,  l 'a n ima l  ne man ifesta aucune réact ion avant ou 
pendant l 'observat ion .  

Observation 
' 

N O RD a -+ 

Bantzenheim 
(Haut-Rhin) 

dans la n uit 
du 18 au 19 novembre 1977 

Enquête de : M. Pernot à Rixheim 
M. Journot à Katzenthal 

M ETEO R O LOG I E  : 
C ie l  no i r  pas d'éto i l es - pas de préci p i tat ions -

· · vent m odéré très fro i d  - Tem pérature com pr i se 
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entre + 3 0  e t  + 50 . N ouve l l e  l u ne prem ier quart ier 
pos it ion E st .  

• 
T E MO I NS : 

M r  Chr i st ian L E MO I N E  2 1  ans,  Serrur ier 
M l l e I sabe l l e  WASSM E R 1 8  ans,  Coutur ière 
M r  M ichel  L E MO I N E  23 ans,  Serrur ier 
M r  A l a i n  L E MO I N E  1 5  ans,  Etu d iant 
M l le M i re i l le L E MO I N E  20 ans, O uvr ière 
M l l e  B r ig i tte L E MO I N E  1 8  ans, Ouvr ière 
M l l e  Patr ic ia  L E MO I N E  1 6  ans,  E tud iante 
M l le Patr ic ia  K E SS L E R  1 9  ans,  Secréta i re 
Mr Serge B E NO I T  24 ans,  Chaudronn ier  
M r  Jérôme L I TZ LE R 21  ans,  Boucher 

E nquête faite su ite à l 'a rt ic le  paru dans la presse 
loca l e  re latant l 'observat ion . 

D ate de l 'observat ion : N u it du 1 8  au 1 9  N ovem­
bre 1 97 7 .  

D u rée de l 'observat ion : 2 5  m inutes 



R éc i t  de Mons ieur Chr i st ian  L E MO I N E  

N ous rentr i ons tous d 'un  « Café » s itué à S A N T­
Z E N  H E  l M ,  où nous nous réun issons souvent entre 
jeunes du v i l l age . I l  éta i t  M i nu i t  m o i ns le  quart . Je  lo­
ge avec m a  f iancée Mel le  I sabe l l e  WASS M E R  dans u ne 
caravane s i tuée dans u n  pré non l o i n  de l a  m a i son de 
m es parents . M es frères et sœurs et am is  ava ient tenus 
à conti nuer leur  soi rée à l a  ma i son d e  mes parents . 
N ous ,  nous ét i ons  repartis à la caravan e .  ( Ce l le-ci  est 
s i tuée à prox i m ité de l a  D .4 bis 60o N .E ) .  Nous  som­
m es restés un moment à d i scuter, puis m e  couchant,  
je m e  su i s  aperçu que  la c lé  fermant l a  caravane  éta it  
restée su r l a  porte . J 'a i  demandé à I sabe l l e ,  q u i  n 'éta it  
pas  encore couchée de l a  récu pérer à l 'extér ieu r .  Aus­
s i tôt sort i e, j 'entend i s  I sabe l l e  m e  cr ier : « Chr i st ian ,  
v iens  voi r ,  v iens voi r ! »  Je m e  su i s  levé , i l  éta i t  0 heure 
40 m n .  Ma f iancée trem bla i t .  

A ce  m om ent I sabe l l e  WASS M E R  prend l a  paro le . 

« I l  y avait dans le c ie l  en d i rect ion du bo is,  au ­
dessus de la l igne à haute tens ion u ne bou le  i m mense ,  
grande com m e  une m ai son , beaucoup p l u s  grande que 
l a  l u ne,  i ncom parab le  avec cel l e-ci . Sa cou leur éta i t  
rouge orange, très v if ,  l u m i neux,  ronde .  Le c ie l  éta i t  
no i r, pas  d 'éto i les .  Cette bou l e  ne  bougea i t  pas ,  ce q u i  
m 'a le  p lus  im press ionnée,  c'est la  grande u r »  ! .  

Mons ieur Chr it ian L E MO I N E  reprend l a  paro le . 

« C'est à ce moment là que je su i s  apparu . Etant en 
pyjama,  je l 'a i  regardée par l a  porte entreba i l lée d e  la 
caravane .  Cette bou l e  n 'est pas restée 5 m i n�tes .  On 
aura i t  d i t  q u 'e l l e  se  sépara i t  en tro i s  part ies . Les  ca lot­
tes du haut et du bas ont d i sparues . I l  ne resta it  p lus  
que l e  centre qu i ressem bla i t  à u n  c igare rouge orangé . 
E n  dessous, i l  en est sorti u n  poi nt l u m i neux de l a  
cou leur  d 'un  f lash . (G randeu r 10  cm à bras  tendu ) .  
Pu i s  i l  a grand i .  I l  s 'est agrandi  comme s ' i l venait  sur 
moi . En même tem ps l e  « c igare » a d i sparu . Au fu r et 
à m esu re que ce po int  .( f lash ) se rapprocha i t, o n  d is­
t i ngua i t  u ne tasse qui ava it  pris la  cou leur rouge 
orangé . Auss i tôt nous nous som mes rendus,  I sabe l l e  
e t  mo i  chez m es parents, d i stants de 5 0  mètres, pou r 
les préve n i r .  

Mo ins  de 1 0  m i n utes s e  sont écou lées d e  l a  carava ­
ne à la m a i son . Nous avons prévenu m es deux frères, 
mes deux futurs beaux-frères, mes trois sœurs a i ns i  
q u ' u n e  be l l e  sœu r q u i  d i sèuta ient ensem ble  dans l a  
cu i s ine .  ( Ce l le -c i  esr or ientée p le in  Ouest ) . Les  vo l ets 
éta ient fermés . Nous  sommes tous sort i s  pou r voi r .  
Des fa isceaux l um i neux beaucoup p lus  foncés que l a  
cou leur rouge orangé d e  cette tasse , partant d u  som ­
met de la tasse,  éc l a i ra ient vers le haut .  Le c ie l  éta i t  
no i r, l égèrement nuageux . Les fa isceaux éta ient très 
épa i s ,  restant f ixes, ma i s  ces fa i sceaux l u m i neux 
éta ient cro i sés . Mon frère M iche l ,  a i ns i  que mon beau 
frère,  Mons ieur Serge B E N O I T  ont pris l a  voiture 
pour a l ler  voi r  de plus près sur  l a  route . Pendant 
ce temps, nous sommes restés sur l e  pas de l a  porte 
de la  ma i so n .  Au moment où mon frère et beau-frère 
s'engageaient sur la  route ( D .4 b is ) , la tasse s 'est 
transformée en  tr iangle ,  poi nte tournée en  d i rect ion 
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d'OTTMARSH E 1 M ( d i rect ion 2400 Ouest) . Le reste 
de la tasse a d i sparu . Sur la route, au n iveau de la ca­
ravane,  mon frère M ichel  a éte i nt les feux de route de 
l a  voiture,  tout en cont i nuant à rou ler . A ce moment 
comme s i  le  tr iang l e  ava it  vu cette manœuvre, ou 
comme s ' i l  s 'é lo igna it ,  i l a d i m i nué à u ne v i tesse ra­
p ide .  Aucun bru it  durant toute l 'o bservat ion,  c'éta it  
l e  s i l ence . Le tr iang l e  a l i ttéra lement fondu , pour de­
ven i r  u n  petit po i nt toujours rouge orangé . Au mo­
ment de l 'appar i t ion du tr iang le  aucu n nuage n 'éta it 
aux a l entours . Ce poi nt s'est d i r i gé vers M u l house 
( d i rection Sud-Ouest ) . A ce moment, mon pet it  
frère A la in  1 5  ans, m 'a d i t  : « R egarde ton chat est 
l à ! » . Je l u i  ai répondu : « Ce n 'est pas vra i ,  i l est resté 
dans l a  caravane » .  Effect ivement, il éta it  près de mo i . 
I l  ne m'a jamais  su i v i  auparavant, lorsque je me dépla­
ça it  chez mes parents , n i  a i l leurs . Pou rta nt j 'ava i s  
fa it  v ite pour fermer l a  caravane . C'est b i e n  l a  pre­
m i ère fois qu ' i l  nous su it  a i ns i . N ous avons tro i s  
ch iens,  u n  gros  ch ien ,  u n  can iche et  u n  pet i t  bâtard . 
Habitue l l ement les  soirs nous les entendons aboyer . 
Ce so i r  là ,  pas u n  n 'a. aboyé , même quand M ichel  et 
Serge sont rentrés .  I l  éta it  01 h 05 m inutes env i ron . 
Lorsque  le point  a d i sparu , à peu près 1 m i nute 
après le  retour de M ichel  et Serge, le  ciel est resté en­
core u n  pet i t  moment éc l a i ré , ma i s  pas de l u n e .  Pu i s ' 

la c la rté a d i sparu à peu près 1 m i n ute après et l e  
c i e l  est redevenu n o i r .  Nous  avons encore attendu e n ­
su ite d a n s  l a  cu i s i ne o ù  j 'ava i s  ouvert l es vo lets . N ou s  
regard ions tous ,  tou r à tou r,  sans  résu l ta t .  N ou s  som ­
m es a l lés nous coucher vers les 2 h 30 le 1 9  novem bre 
1 977 » .  

Le jour d e  cette enquête ( l u nd i  2 1  novem bre 
1 97 7 ) ,  Madame LE MO I N E ,  mère de Chr ist ian éta it  
présente . Etant couchée au moment de l 'observat ion 
ses enfa nts ne l 'ont pas réve i l lée . Lors de l 'aud i t ion 
vo ic i  ce qu 'el l e  m 'appr it  : « A  22 heu res, lors du dé­
part de mon f i l s  Christ i an ,  notre té lév iseur s'est m i s  
en panne.  N ou s  av ions du son ,  m a i s  l ' image éta it  
brou i l lée durant une bon ne dem i heure .  A 23 h à 
R U M E R S H E I M  LE HAUT (d i stant de 3 km ) même 
phénomène sur les  té lév iseurs (son , mais  image 
brou i l lée) » .  

L'enquêteu r habite à R I X H E  1 M (d i stant de 1 3  km 
à vo l d 'o i seau de BANTZ E N  HE 1 M ) . Ce so i r  l à ,  étant 
à l a  ma i son regardant les ém iss ions,  aucune panne 
n 'est survenue durant toute cette so i rée à R I X H E I M .  

Le 2 5  Févr ier 1 978, nous nous som mes rendus 
chez Madame L E MO I N E  à B A N TZ E N H E I M .  M ichel , 
le frère de Chr ist ian eta i t  présent .  I l  se souvient très 
b ien de cette observat ion et à cette date n 'a r ien à 
changer au récit  de son frère . Si ce n 'est qu ' i l  p réc i se 

u n  poi nt .  Etant su r la route avec son beau frère Serge, 
i l  précise qu'en regardant l 'objet en forme de tasse qu i 
éta it de cou leur  rouge orangé ce la  l u i  brû la i t  les yeux . 
comm e  si l 'eng i n  l u i -même brû la i t .  I l  ne pouva it  f ixer 
constamment cet objet, ce la lu i  fa i sant mal aux yeu x . 
(A noter que M ichel  a u ne acu ité v i su e l l e  de 1 0/ 1 0me 
et q u ' i l  ne  porte pas de l u nettes ) . M ichel  L E MO I N E  
n'a jamais  r ien l u  su r l e  phénomène, d e  même que 
toute sa  fam i l l e .  Une  seu l e  chose le pass ionne : les  
insectes et les l ivres su r la  v ie  des an imaux . I l  nous  a 
fa it  part le 25 Févr ier 1 978, q u ' i l  ava i t  été antér ieu re ­
ment, témo in  de troi s  observat ions d a n s  l e  m ê m e  sec­
teu r  et q u ' i l  n'en ava i t  jamais  fa it  part à son entourage 
par cra i nte du r id icu le  v i s-à-v i s  des personnes du v i l ­
lage . D 'autres personnes de BANTZ E N H E I M , ont 
avoué à la  fam i l le L E MO I N E  avo i r  observé l e  même 
phénomène dans  l a  nu i t  du 1 8  au 19  N ovem bre 1 977 . 
Ces person nes n'ont pas vou l u  se fa i re conna ître et ne 
veu lent  r i en d i re . 

( Un P .  V .  de G endarmerie a été étab l i par la 8 ri gade 
de Gendarmerie d 'OTTM A R S H E  1 M )  

L a  NASA p u b l i e  
u n  l ivre s u r  la recherche d'une intel l igence extra-terrestre 

L'Office d ' I nformation Sc ient if ique et Tech n ique de l a  N ASA v ient de pu b l i e r  u n  résumé de 276 pages des 
conc lus ions formulées par un  groupe de 16 sc ient if iques américai ns, sur l es moyens de détecter d 'éventue l s  s i ­
gnaux rad io provenant d 'une v ie  inte l l i gente d a n s  l ' Un ivers, ( résumé)  i nt itu lé « The Search f o r  E xtra-terrestr i a l  
I nte l l i gence » ( N ASA SP-4 .1 9 ) . 

Ed i té par le Professeur Ph i l ip Morr i son du Massach usetts l nsti tute of Technology et par l es Docteurs John 
B i l l i ngham et John Wolfe du Centre d e  R echerche Armes de l a  N ASA, à Mou nta i n  View, Cal iforn ie ,  ce l ivre est 
basé sur les résu ltats d 'une sér ie  de d i scuss ions de trava i l  SET I  (acronyme de Search for E xtra-terrestr ia l  I nte l ­
l igence� tenues e n  1 97 5  e t  1 976 su r l a  Côte Ouest . 

I l  consi ste en tro i s  chapitres pr i ncipaux : Consensu s, Co l loques et Documents Complémenta i res, contient 
huit i l l u strations, de nom breux tableaux et f igures . Sa préface a été réd igée par le  D r  Théodore M. Hesburgh , 
C .S .C . , Président de l ' U n ivers ité de N otre-Dame .  

Une grande part ie  d e  c e  l iv re est consacrée à des sujets complexes te l s  que : gammes d e  fréquences préférées, 
stratégies de recherche ,  appare i l s  de ba layage ut i l i sés sur rad ioté léscopes . Le chapitre « Consensus » ,  m o i ns tec h n i ­
que au début du l i vre, passe en revue ,  en langage courant, l e s  conc lus ions posées p a r  l e  grou pe S E T I . C e  sont : 

- I l  e·st à la fo is  opportu n et réa l isable de com mencer u ne recherch e sér ieuse d 'une inte l l igence extraterrestre . 

- U n  program me S E T I  s ign if icatif donnant des retom bées seconda i res potentie l l es su bstant ie l l es ,  peut être 
entrepr is  avec des ressou rces seu lement modestes . 

- De grands systèmes à forte capac i té peuvent être constru i ts si nécessa i re .  

- S E T I  est i ntri nsèquem ent u ne entrepr ise i nternat iona le  dans l aq ue l le les Etats-U n i s  peuvent jouer u n  prem ier 
rô l e .  

On d o i t  remarquer q u e  l e  budget proposé p a r  la  N ASA pour  l 'année f isca le  1 979 comporte u ne demande d e  
2 m i l l  i ons pour l e  démarrage d ' u n  programme S E T I  par le  Jet Propu ls ion Laboratory d e  l a  N ASA, à Pasadena,  

Ca l iforn i e .  

Ces fonds, s' i l s  sont attr i bués, sont desti nés à u ne recherche de s ignaux rad i o  provenant d 'une v ie  extra-terres­
tre i nte l l igente, su r toutes fréquences et dans tout le c i e l ,  en  ut i l i sant  l es antennes ex i stantes du Deep Space N et-
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work, à Golstone, Cal iforn ie ,  et des m atér ie l s  extrêmement soph i st iqués te l qu 'un  nouvel ampl i f icateur  surrefro id i  
à très l arge gam me d 'ondes, q u i  sera spécia lement réa l i sé pour  cette tentat ive . La recherche com mencera it  en Oc­
tobre 1 978 et sera i t  pou rsu iv ie  pendant c inq  ans .  

Dans l eu r  i ntroduct ion au l ivre,  l es auteu rs décr ivent a ins i  la  tentative S E T I  

« C'est u ne explorat ion d ' u n  nouveau genre,  une  exp loration q u e  nous est i mons aussi  i ncerta i ne e t  aussi  p le ine 
de s ign if icat ion que n ' i m porte quel le autre que des êtres huma i ns a ient jamais  entrepr ise . 

« Cette recherche sera i t  u ne express ion de la tendance à l 'exploration natu re l l e  à l 'homme.  Le moment est 
arrivé de l 'entreprendre sér ieusement . La d u rée et l a  d iff icu lté de notre attente, avant de repérer un s igna l ,  ou au 
moins avant d 'être conva i ncus que notre nature est rare dans l ' U n ivers, nous ne pouvons les conna itre actue l ­
lement » .  

O n  peut com mander des exempla i res d e  « The Search for Extraterrestr ia l  1 nte l l igence » a u  Super i ntendent of _ 
Documents,  U .S .  Government Pr int ing Office, Wash i ngton D .C ., 20002 . 
Le numéro d 'éd it ion est : 033-000-00696-0 . Le pr ix est de 4 ,50 t 

L ' EXPOSITION DE BRUXELLES : 

11 ovni or not ovni 11 
organisée par Mlle Ch.  Piens (déléguée régionale LDLN) 

Dans le cad re de l ' i nformat ion ,des méd ia ,  Chr is ­
t iane Pl  E NS, a or_gan isé du 26 Mai  au 10 Juin 1 978, 
au Wol u wé Shopp ing  Center ( B ruxel les )  u ne expos i ­
t i o n  s u r  l e  thème des OVN 1 .  

Les buts éta i ent d e  présenter au pu b l ic  u n  matér ie l  
sé lectionné et  par ce b ia i s  i nsp i rer de nouvel l es vo­
cations et fa i re conna itre aux «conva incus » LD L N .  

L'exposit ion fut i naugu rée par M .G .  Dés i r ,  bourg­
mestre-sénateur de l a  commune de Woluwé Sa int 
Lam bert et en présence de nom breux ufo logues 
belges et e .a .  M M .  de San,  Bonabot et Dom i n ique . 
Caudron .  Au cours de l 'expos it ion,  i l  y eut une v i s i te 
de marque : M .  Hovi l l e  d ' U F O-Ouebec . Les buts 
fu rent atte i nts : un nom breux pub l ic  témoigna u n  
v i f  i ntérêt pou r l es v itr ines e t  v i nt d iscuter avec les 
responsables .  

M l le C .  P iens t ient à remerc ier pour  leur  col l abo­
rat ion : M. B i gorne ( Dé légué Nord-Pas de Cala i s ) , les 
groupements : AAMT, UFO-QUE B EC,  G ESAG , 
SVE PS, CUFOS-F R AN CE et G R OS pour leur  pré­
c ieuse co l laboration . L'expér ience sera probablement 
rééd i tée d ' ic i  que lques mois dans l es v i l l es de prov i nce . 

Réflexions : 

Inaugurée le 26 Mai dernier dans le Hall Cen tral 
du Wo/uwé Shopping par M. G. Désir, bourgmestre 
de la commune, cette exposition se devait de recueil­
lir un large succès populaire et ce fu t le cas. 

Cette manifesta tion ufologique fu t réalisée par 
C. Piens, jeune ufologue et au teur de «A la recher­
che des O VNI» et « Les O VNI du passé».  Nous 
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avons e u  le plaisir e t  la chance de collaborer modes­
temen t à son succès. Cela nous a permis de recueillir 
à chaud des critiques, suggestions et au tres idées 
émises par les visiteurs au cours des week-end du 27 
Mai, 3 et 10 Juin. 

Le présen t article n 'a pas d'au tre ambition que de 
tirer après coup certaines conclusions. 

Indice de popularité. Nous avons pu observer un 
réel intérêt de la part des visiteurs penchés sur les 
vitrines, découvran t la littérature · ufologique et il 
fau t  le reconnaitre l 'organisatrice n 'avait pas lésiné . 
sur la qualité des ouvrages exposés. 

Les curieux occasionnels on t eu de tou te évidence 
la possibilité de cerner ce problème délica t des . O VNI. 

En effet, les grands noms et leur œuvre étaien t 
dignemen t représen tés ainsi que les groupemen ts dont 

le sérieux n 'est plus à démon trer : A. J. Hynek, J. Val­
lée, M. Thirouin, A .  Michel, D. Keyhoe, Frank 
Edwards, M. Carrouges, C. Bo wen, Capitaine Ruppelt, 
Dr Mc Donald, FSR, MUFON, GEPA et bien en tendu 
L DLN. 

Nous avons égalemen t pris con tact avec MM. /do 
Ho ville (Ufo-Québec), D. Caudron (Gneovni), De 
Groote (SPW), Bonabo t (GESA G) e t  Roland De/rue. 

Nous avons eu droit à une avalanche de questions 
de la part des visiteurs et avons pu recueillir par le 
biais de cette manifestation des témoignages, qui, 
s'ils restèren t classiques, ne sont pas à négliger. 

Nous remercions R TB-F de nous avoir délégué une 
de leurs équipes, mais malheureusemen t le résultat 
semble s'être égaré dans la boite à oublis rtb-ienne . . .  
En effet, la diffusion n 'a pas encore eu lieu à ce jour 
(5 juille t). 

Conclusion (si c 'est possible . . .  ) 

L 'homme de la rue semble accorder de plus en 
plus d'in térêt (ou de la curiosité ?) au phénomène 
0 VNI et parait mieux accepter l'étrangeté du phéno­
mène. Certaines déclarations et attitudes du public 
n 'auraien t pas été envisageables il y a une décénnie 
à peine. 

Nous précisons par là que l 'idée des envahisseurs 
semble délaissée au bénéfice d'une approche plus 
sereine et plus scien tifique du problème. 

L 'impact social de films tel que « Rencon tres 
Rapprochées du Troisième Type» n 'est poin t  négli­
geable. Bien que Spielberg avec comme conseiller 
technique A .  J. Hynek, ait été gâté, l'effet sur le 
public de ce film transperce dans les questions du 
grand public et ne fait en réalité que mettre le pro­
blème sur un au tre niveau et non moins dangeureux 
que celui des « bons ex tra terrestres» . . .  

En conclusion, nous ne pouvons que souhaiter 
l'organisation d'au tres manifesta tions de cette valeur 
et en remercier leurs au teurs. 

Vic G UERAIN, Groupe R. O. C. 
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P.S. Nous tenons à remercier C. Piens de nous avoir 
permis de représen ter no tre groupemen t à cette 
exposition. 

Les 0 VN 1 et le soleil étaien t présen ts au Shopping 
Center de Wolu wé Sain t Lambert en cette fin d'un 
mois de mai froid et maussade. 

Souriante et détendue, Christiane Piens, chercheu­
se belge et délégué de Lumières Dans la Nuit, nous a 
guidé en compagnie du bourgemestre de la commune, 
Monsieur George Désir, au tra vers des 42 vitrines dis­
posées dans le hall principal du complexe. 

Peu de monde à ce vernissage mais une atmosphère 
chaleureuse et détendue parmi les représen tan ts de 
plusieurs groupemen ts privés don t  ceux du GNEO VNI, 
du GESA G et de la SPW. 

L 'on ne men tionnera pas assez ici la très belle pres­
ta tion fournie par Christiane Piens pour abou tir à la 
réalisa tion de cette exposition et, nous sommes cer­
tains, que le public belge aussi bien que le profane 
ou le clien t de passage au Shopping Center de Wolu wé 
recevron t une impression objective, dénuée de tou t  
sensationnel sur ce qu 'est le vrai phénomène 0 VNI. 

Il n 'est pas inu tile ici de souligner /'étonnem'en t du 
bourgemestre pour ce qui est de la recherche privée 
dans le monde : cette exposition reflète bien plus que 
l'en tre-filet parfois humoristique d'un journaliste 
dans la presse 1 

De nombreuses coupures de presse des années cin­
quan te, soixan te et sep tan te sont présen tées à côté 
d'ouvrages, classiques de «l 'ufologie » : A imé Michel, 
Jacques Vallée aussi bien que Keyhoe, Hynek ou 
Weverbergh. 

La caractéristique essen tielle de l'exposition 
O VNI OR NO T O VNI réside dans le fait que Chris­
tiane Piens mon tre l'ensemble des groupemen ts pri­
vés français, belges et étrangers - aussi bien d'Europe 
que d'ou tremer - à  côté de leur publication e t  leurs 
documen ts. Il y a là un aspect inedit : mon trer l 'exis­
tence d'une recherche privée et de ceux qui la repré­

sen ten t aujourd'hui. A côté de Lumières Dans la Nuit, 
citons UFO-OUEBEC, la Société Varoise pour l'Etu­
de des Phénomènes Spa tiaux, l'Association des Amis , 
de Marc Thirouin, la tou te récente Société Lémani­
que pour l 'Etude des Phénomènes Spatiaux, le 
CUFOS et bien d'au tres qui nous excuserons de ne 
pouvoir les citer tous. 

En se mon tran t l'ambassadrice d'un grand nombre 
d'organismes privés, essayan t de démon trer l 'impor­
tance d'une union dans la recherche, Christiane Piens 
mérite certainemen t no tre estime. 

Nous la remerçions ici pour cette belle initiative. 

Jacques BONA BO T  



Commun iqué . 
du  groupe de ' '  Psycho-Ufolog ie " 

Depuis plusieurs années déjà, une nou velle appro­
che du phénomène· 0 VN 1 s 'est faite jour. 

Les 0 VNI ne sont plus considérés comme des véhi­
cules in terplanétaires ou des formes perfectionnées de 
manipulation d'une ou plusieurs puissances ex trater­
restres. 

Mais, inscrits dans un con tex te plus général d'appa­
ritions et évènemen ts insolites (apparitions religieuses 
« fan tômes», poltergeists, êtres mythiques et folklori­
ques, etc . . .  ), les O VNI ne semblen t représen ter 
qu 'une modalité, parmi d'au tres, de manifestation 
d'un phénomène qui en tretiendrait, selon toute appa­
rence, un étroit rapport interne avec le psychisme de 
l'espèce humaine en évolu tion et la fonction (au to­

régula trice de celui-ci dans ses rela tions avec l'en­

vironnement. 

Un modèle opéra toire - le premier dans l'histoire 
déjà longue de /'ufologie - a été mis au poin t, pour 
tenter de cerner au plus près /'in tègralité du phéno­
mène 0 VNI. Ce modèle, qui, par définition, est pro­
visoire et transformable, s'est construit peu à peu, à 
partir de constatations et de travaux, don t les lecteurs 
de L DLN on t pu régulièrement prendre connaissance, 
qui on t amené certains chercheurs à considérer le 
phénomène 0 VNI comme une ma térialisation énergé­
tique momentanée, dont l 'origine se situerait au point 
d'in térac tion du psychisme et d'un certain état de la 
matière. Les formes prises par le phénomène seraien t 
relatives au con texte socio-culturel, personnel et/ou 
collec tif, du (des) témoin (s). Mais il ne s 'agirait, pas 
selon eux, d'une forme spécifique de «rêve éveillé», 
comme il a été récemmen t suggéré. 

L 'une des voies de vérification de ce modèle opéra­
toire est constituée par les ten tatives systèmatiques 
d'« induction » expérimen tale du phénomène, don t les 
résultats, bien que positifs pour moitié, réclamen t 
une extension des expériences dans un strict cadre 
scien tifique. 

D 'au tres voies de recherche s 'ou vren t à nous. En 
particulier, son t mises en chan tier des études appro­
fondies concernan t les analogies de structures et les 
constan tes qui semblen t bien exister en tre les récits 
mythologiques et folkloriques et les récits d'observa­
tion 0 VNI. Cela fonderait, de façon importan te, le 
lien en tre les productions imaginaires et fan tasma­
tiques des peuples et des manifesta tions bien maté­
rielles d'un phénomène jusqu 'ici non iden tifié, éclai­
ran t  par là d'un jour nouveau et la vie psychologique 
de l 'homme et les faits O VNI. 

Une in terdisciplinarité dans la recherche est donc 
plus que jamais nécessaire, et nous u tiliserons, pour 
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no tre part, les travaux importan ts et actuels de do­
maines comme la psychologie, la psychanalyse, 

l 'éthologie, la bio-an thropologie, la linguistique . . . 
Le lien et la communauté d'in térêt et d'objet avec 
la parapsychologie nous parait, par ailleurs, essen tiel. 

Le problème de base est de dégager les motivations 
et processus psychologiques spécifiques qui permet­
ten t l'induction des phénomènes. C 'est pourquoi 
nous avons choisi d'intituler notre approche du phé­
nomène O VNI «PSYCHO-UFOL OGIE», en dépit de 
l'utilisation faite par les temps qui couren t du qualifi­
catif (<psycho »  en-dehors de tou te règle scientifique. 

C'est pou1quoi, également, il nous a semblé que, 

l 'in terdisciplinarité supposant la confron ta tion et la 

réunion d'angles de travail diversifiés, la création d'un 

Collectif de recherche ex trêmement souple s 'avèrait 

u tile et nécessaire. A la base de ce Collectif se sont dé­

jà regroupés un certain nombre de chercheurs. 

Tou tes les personnes désireuses de prendre contact 

avec nous, simplemen t intéressées ou bien prêtes à 
partager no tre recherche ou à nous fournir des infor­

ma tions recoupan t celle-ci, peuvent nous écrire à 

l 'adresse suivante, siège du Collectif : 

M. Jean-Jacques JA 1 LA T 
Groupe de Psycho-Ufologie 

4, rue du Grand-Clos 
45200 MON TA RGIS 

Prière de joindre un timbre à 1,20 F. pour toute 

correspondance. 

::i':.':J::� LE DETECTEUR MAGNETIQUE 
� q u e  vous atte n d iez 

� EST LA ! 
I l  est équ i pé des com posants les p lus  modernes ce 

q u i  l u i  assu re u ne f iab i l i té except ionne l l e .  Un voyant 
l um ineux perm et u ne or ientat ion fac i l e .  

P r i x  monté (avec coffret p last ique 1 50 x 8 0  x 
50 m m )  1 75,00 F .  

Pr ix e n  K it  (sans coffret ) 141 ,00 F .  

R èg lement à l a  com mande : port e t  e m ba l lage 
1 2,00 F. 

E nvo i contre-rem bou rsement : ajouter 7,00 F. 

Adressez vos com mandes à : RADI O M. J.  
1 9, rue Claude Bernard 75005 PAR IS.  

suite de la  page a :  COU RR IER  
D 'a bo rd ,  u n  grand mal entend u ,  v ient d u  mot rêve-éve i l lé .  

J "avou e  q u e  cette expression est ma ladro i t e .  Pour l e  l ecteu r,  
ce mot évoque automatiquement u ne notion d ' h a l l u c i nat ion,  
de v is ion de quelque chose qu i n 'ex i ste pas objectivement ; 
i l  i mag i n e  que les témoi n s  sont cons idérés co mme des mala­
des mentaux . Pourtant,  tel n 'éta it  pas mon bu t ,  le mot rêve­
éve i l lé me sédu i sa i t  ca r il évoque un méca n isme s i m i l a i re à 
cel u i  du rêve tout cou rt qu i u t i l ise u n  matériel  ex istant 
( images, souve n i rs, sensat ions)  pou r bât i r ,  après u n  trava i l  
menta l assez o bscu r ,  u ne scène, souvent sym bo l ique, p l u s  
ou m o i ns compréhensible ou ana lysable q u i  tradu it ,  sel o n  
les au teu rs : u n  message de l ' i nconscient,  l es c r i s  d ' u n  esto­
mac tou r menté ,  l e  trava i l  cérébral de mémor i sation,  d'as­
s i m i lat ion des acqu is  de la  ve i l l e ou un fonctionnement 
anarch ique et a léato i re de l 'encéphal e .  

Les h a l l u c i natio ns-ov n i  p u res ( percept ions sans o bjet) 
son t  certa i nement rariss i mes, c'est pou rquo i  je  ne n ie abso­
l u ment pas la  matér ia l i té des phénomènes observés . J 'af­
f i rme, au contra i re, q u ' i l  y a toujours u n  objet rée l à l 'o r i ­
g i n e  d ' u ne observat ion,  que ce so i t  u n  astre, u n  phare d 'auto, 
u ne m ac h i ne ag ricole ou tou t ce qu i vous p la i ra . M ieux mê­
me, souvent,  la  descr iption en est suff i sam ment bien faite 
pou r reco n na î tre l 'objet-sou rce bapt i sé ovn i .  

U n e  g rande partie des observat ions entre dans l e  cadre 
du phénomène-ov n i ,  a l ors q u ' i l  n'y a même pas co nfusion 
ou més i nterprétat ion : ce n'est q u ' u ne question de l a ngage ! 

Un météorite ( pou r prendre un cas très fréquent) la isse 
la  même i mpress ion sur la  rét i ne de l ' astronome que sur cel le 
du non-spéc ial iste . Tou tefo is,  l e  prem ier d i ra : 

« . . .  passage d ' u n  bo l ide l u m i neux de forme ova le,  peu 
é levé su r l ' hor izon,  observation i nterro mpue par u ne forêt 
for ma n t  écran . . .  » 

- Le deux ième d i ra : « observation d ' u n  disque ( mot de 
la  langue v ivante induit par la  rumeu r )  qui f i la i t  en rase-motte 
au dessus de la  campag ne et s 'est posé derr ière l e  bo is  (ant ic i ­
pat ion logiqu e) . 

Dans l es deux cas, l 'objet est éga lement « bien vu » .  Cepen­
da nt,  l e  p rem ier sera expl o i té par l es astronomes, le deux i ème 
par les ufologues.  N ou s  voyons déj� , à ce s imple stade, q u ' u n  
phénomène p e u t  être, à la  fois, p h y s i q u e  et psycholog ique ! 
Si l ' astronomie ne nous assura it  pas d ' u ne m e i l l eu re co n na i s­
sance des bo l i des, le p h i losophe pou rrait  lég i t i mement sup­
poser que l' observation d'un ov n i  ( - d'un véh icule  extra­
terrestre, d'une matér ial i sat ion,  etc - )  est transposée e n  terme 
de ca i l lou qu i traverse le c ie l  par un système de pensée m a­
tér ia l iste . 

Au delà de ces observations ( qu i  fo u rn i sse nt le p lus  g ros 
co n t i ngent de cas) où l a  co nfusion n 'est qu 'au n iveau du lan­
gage i mposé par la  rumeur,  les évèneme n ts à p l u s  forte étran­
geté nécessi tent des enquêtes plus pou ssées, car chaque cas 
dev ient un cas particu l ier réfracta i re face à un objet, tente de 
l ' ident if ier  par rapport à ceux dont il a une co nnai ssance 
« expérimentale» ( u n  cam ion,  une c i terne, etc . )  : s i aucu n ne 
co nvient,  il tente de l ' Identif ier à ce dont i l  a une co nnais­
sance « théoriqu e » . A i n s i ,  ce l u i  q u i  prend le t ra i n  po u r  a l l e r  
vo i r  l ' océan la  première f o l s ,  r i sque vers la  f i n  du voyage, 
d ' I dent if ier  n ' i mporte quel vaste éta ng com me étant la  mer . 
Or,  chac u n  de nous a u n e  co nna issance théo rique p l u s  ou 
m o i ns profonde des ovn i ,  par des i mages, des lectu res, des 
conve rsat ions,  etc . . .  On peu t parfa itement « c hois ir»  d ' i den­
t i f ier  l a  scène non reco n n u e  comme co n forme à l ' idée qu 'on 
a de ces m ystérieux objets, surtou t s i  e l l e  présente des dé­
tai l s  fortements évoca teu rs d e  ce que l 'o n  sait du phéno­
mène . . .  l u m iè res i nsol i tes, fo rmes ass i m i lab les à des h u b l ots, 
etc .. .  O n  co mprend a i nsi  que l e  fait de c ro i re ou de ne pas 
cro i re i m po rte f i na l ement assez peu . A u  co ntra i re ce l u i  qu i 
cro it ,  q u i  admet consciemment l ' hypoth èse, sera t rès c i r ­
co nspect, cherchera à vér if ier à mo i ns d'être !rés, t rop 
enthousiaste. L ' i ndifférent ou l e  négate u r  sera obl igé de se 
rend re à l 'év idence : ce q u ' l i  vol t est conforme à la  ru meur : 
«Je n 'y c roya is  pas, mais  depu i s  que j ' a i  vu . . .  » on ca n nait  
l a  chanson 1 
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U n e  fois  cette identif i cat ion acceptée, u ne forme d'auto­
suggest io n peut i nterven i r .  Le témo i n  interprétera donc tous 
les déta i l s  en « langage ovn i »  et s'élo ignera d'autant de l a  
scène rée l l e .  

C haque c a �  étant particu l ier, comme n o u s  l ' avo ns noté ,  i l  
peu t  s e  fa ire que l ' i n terprétat ion so it  s i  é lo ig née, q u ' i l  so i t  
i m poss i b l e  à l 'analyste de retrouver l 'objet-sou rce poss i b l e  d e  
la v is i o n  ; i nversement, l 'objet peu t être assez object ivement 
décrit, m a i s  si  rare ou s i  i n so l ite, ou s i  i ncongru dans le l ieu de 
l 'observation que personne ne songe à l ' i nvoquer 1 Les deux 
cas s'ajoutent parfo i s  : u n phénomène ra rissime, déjà d i ff ic i le­
ment reco n naissable pou r  u n  spéc i a l i ste, peut être tradu i t  
conformément au mythe-ov n i  ; on obtient a lors u n  c a s  so l ide 
à t rès haute créd i b i l i té/étrangeté r igou reusement i n démon­
table 1 

Remarquons auss i  que la transposit ion et l 'a u to-suggesti o n  
j o u e n t  à t o u s  l e s  n iveau x .  U ne observat ion relativement 
objective est souvent transposée en phénomène conforme à 
ses conna issances ou ses croyances su r les ovn i  par :l 'enquê­
teu r, l e  jou rnal iste, le rappo rteu r, l e  réctacteu r, l e  chercheu r­
ufo logue, l 'éc r iva i n  . . .  et enf in  le lecteu r .  I l  y a a i ns i  u n  phéno­
mène de v is ions d'ov n i  en cascade, chaque n iveau « v isu a l is­
sa nt» la  précédente par u n  processu s mental  ide ntique faisant 
appel à sa mémo i re, son expér ience, ses idées, sa cu lture .  
En bou t  de cha1 ne, l e  l ecteu r « vo i t »  en espr it  que lque chose 
de bien d i ffére nt de ce qu'a vu le témo i n .  

R eco n na issa nt l a  matér ia l ité du phénomène, j 'en . reco n­
nais  a u ss i  to u tes les impl icat ions psycholog i ques.  Dans la  me­
su re où le mythe-ov n i  a pu n a f tre, se dével opper,  être ac­
cepté, c' est qu' i l  répo nd à u n  beso i n  réel de l ' h o m m e .  Dans 
la m es u re où i l  i nf lu ence nos pensées, vo i re notre c i v i l i sat i o n ,  
où i l  permet à d e s  n o t i o n s  p h i l osoph iques nouve l les de s ' i n ­
f i l t rer d a n s  le publ ic, i l  f a i t  partie intégrante de notre e nv i ron­
nement c u l t u re l ,  de notre psych i sme et ne peut être n"ég l igé . 
I l  y a trois  s iècles des rumeurs aussi  i n nocentes prépara ient e n  
réa l i té 1 789 ! 

Comme les chercheurs q u i  se se rrent po u r  me fai re, à 
con tre-cœur,  u ne pet ite pl ace dans le pan ier  où nou s a jeté 
M .  A . H . ,  je pense que les ovn i  annoncent, s i non le surhomme, 
du m o i n s  leur  part ic ipation (avec bien d 'au t re choses) à l 'é la­
borat ion de l ' homme de dema i n . J ' i magine également q u ' i l  
n'est pas sot d e  proposer q u e  l ' i nconscient co l lect if  s e  sert d u  
mythe pou r n o u s  fa i re prog resser e t  prendre conscie nce de 
nos probl èmes refou lés . 

Mais  si ! Je conço is  parfaitement que la l u m ière pu isse 
être à la fo is onde et corpu scu les ; j 'accepte même qu 'un 
ca i l lou qu i raye l e  c ie l  d'u n trait de feu ,  so i t  e n  même temps 
u ne âme q u i  mo nte au ciel  ( comme on l e  croya it  au trefo is)  et 
u ne moderne soucou pe vo lante.  Ce n'est pas par dér is ion ou 
jeu d'espri t .  L ' i n terprétation nu méro un, était tou t à fait cré­
di ble, logique dans u n  système p h i losoph ico-re l ig ieux eff i cace 
et ava it  beau coup p l u s  d ' i m po rta nce, su r l e  pian h u m a i n ,  
qu ' u n  modeste ca i l lou,  tou t comme la· transposit ion act u e l l e  
e s t  parfa itement « v ra ie» , u t i l e e t  nécessa i re aux hom mes 
d'aujo u rd'hu i .  Ce qu ' i l  impo rte de comprendre c'est la  méca­
n i sme, le pou rquoi  de ces parabo les de l ' i nconscient et aussi  
quels  son t  les rapports de l ' homme et de l 'u n ivers, de l 'espr it  
et de la  mat ière .  V o i l à  pou rquoi  je su is toujours  passio n n é  
d'ufo l og i e .  S i  ceci peu t écl a i rer c e u x  qu i d i sent : « Ou e  fait­
i l  là,  cel u i- l à ,  pu isqu ' i l  n'y cro i t  plus ! »  

L e  seu l  po int  de désaccord avec les autres « t iers exc l u s »  
p a r  M .  A . H .  restera it  d o n c  le su iva nt : 

Je ne su is  pas co mme eux,  persuadé que le phénomène 
a i t  u ne identité propre en dehors de nous,  que ce soit  u ne 
ém anat ion matér ia l isat ion de l ' i nconscient co l l ect if ,  une 
ent ité ou u ne force qu i s' i n téresse à notre sort et qui  nous 
so i t  l iée de quelque façon que ce so i t .  Pour m o i ,  cette éma­
nation de l ' h u man ité, cette force qu i nous condu it  vers notre 
desti n ,  cette ent ité q u i  s'occupe de nous existe bel et b i e n ,  
mais  e l le e s t  a bstra ite . A u ssi  abstra ite et a u s s i  rée l l e  que l e  
« sens de l ' h istoire» la  « volonté d e s  empi res » ,  le « p rogrès» ,  
qu i ,  tout étant des émanat ions d e  l 'ensemble des hom mes 



( souvent à leu r i n s u )  à u n  moment don né ,  dans u n  système 
préc is, n'ont aucu ne réa l ité matér ie l le  et concrète , mais  
s'appu ient su r des obj ets matér ie ls  qu'el les t ransf igurent et 
qu i pren nent u ne réal ité d ifférente, co mme notre cai l l ou . 

L es diffé rents « X »  p roposés par les chercheu rs de la nou­
vel l e  ufolog i que,  m 'apparai ssent de la  même façon que je 
visua l ise ces bel les a l légories à l a  maniè re du X V I I I  et du 
X I Xème siècle : l ' Astro nomie,  la J u st i ce et son g l aive, la 
F ortu ne et sa rou e .  Jamais, sauf au théâtre, je ne rencon­
trera i cette bel l e  femme tenant les attr ibuts de son pouvo i r ,  
entou rée d e s  sym bo les d e  s o n  état, et co iffée du bo n net 
ph ryg ien, et pou rtant chacu n peut vér if ier  que la Répu bl ique 
ex i ste . ( 1 )  

Tout ceci m'évoque ces problèmes d'algèbre où « x »  est 
i n d ispensable aux calcu l s, ma i s  où il fau t à tout pr ix le chas­
ser à u n  moment donné po u r  résoudre l 'équation 1 

Ce que me reprochent mes compagno ns de la nouve l le 
vague ufologique, c'est d 'avo i r  chassé un peu trop v i te les 
« X »  pou r t rouver la so l u t i o n .  De mon côté, je  pense q u ' i l s  
i so l ent beaucoup trop le  phénomène d e  s o n  contexte h u m a i n  
e t  donnent u ne t rop g rande i ndépendance à ces mêmes « x » .  

C e  q u i  n e  veut pas d i re q u e  l a  méthode so it  mauva i se .  I l  
fa l l a i t  e n  passer par cette i nco n n u e  suppléme nta i re aussi  
i nd ispensable qu 'un cata lyseu r dans u ne réaction ch im iqu e .  

C e s  « X »  l e u r  ont perm is de m ieux mettre en évidence des 
réa l i tés socio-psychologlques de notre mo nde actuel . C 'est 
toujou rs avec beaucoup d ' i n térêt que je I l s leurs travaux 
érudi ts, leu rs déductions sagaces et leurs analyses psycholo­
g iques pe rti nentes. J 'avoue que je m ' I nstr u i s  et m 'en inspire 
(après avo ir  mentalement « chassé les « X »  du raiso n nement 1 )  

Tou t  l e  problème est l à  1 Quel p h i losophe, quel  mathéma­
ticien n'a pas le vertige en songeant q u ' u ne ba nale équation 
serait  inso l u ble sans cet x ,  cette i nco n nue a bstraite, à laq u e l l e 

on peut parfois  do nner  n ' I mporte quel le  valeu r arbitra i re et 
qu i ex iste to ut en n 'ex i stant pas 1 Une forme de néant qu i 
s'est co ncrétisée,  maté r i a l i sée un I n stan t  pou r  nous a i der à 
com prend re et q u i  retou rne aux l im bes des mathémati ques 
dans un état de non-être 1 (2 )  

1 • I l  s ' e n  t rouve pou r  d i re q u 'e l l e  n 'est q u ' u n  m y t h e  1 

2 • Des p h i losophes du moyen-age t rouvaient que les mathé­
matiques par leur symbole du néant dont o n  t i re quelque 
chose ne pouva ient qu 'être d iabol iques 1 Seu l D i eu a ce 
pouvo i r .  Par exemple le  zéro symbole d u  néant permet la 
m u lt ip l icat ion j u sq u 'à l ' I n f i n i  1 

De même en ufo log ie, « X »  est prése nt, rée l ,  concret tou t  
au long de l 'équat ion,  t o u t  en restan t  I nsa i sissable,  i ndéf i n i s­
sable, protéiforme, et pou rta n t  I n d i spen sable à n otre enten­
dement j u squ 'à la so l u t ion f i na le ,  où i l  d i spara l t, I n u t i le ,  vide 
de sens et de réa l i té 1 

Voici  donc le po i n t  actuel  du modèle soclo-psycho log l que 
que j e  défends, ex primé plus cla irement que dans l ' ouvrage 
destiné à un p lus  vaste pub!  ic  mals augmenté des progrès ac­
ca mpi is en g rande partie, grâce à la lectu re des co nfrères et 
aux lettres et co nversat ions  de ceux q u i  ne prat iquent pas à 
mon égard un ostrac isme aussi  pr ima i re que déf i n i t i f .  

I l  m'a aussi semblé nécessa i re de préciser  pou rqu o i  je n e  
me senta i s  pas particu l ièrement éloigné d e s  co nfrè res q u e  
M . A . H .  et beaucoup d'au tres p lacent d a n s  le même pan i e r .  
S i  ma précense l es m e t  ma l à l 'a ise, j 'espère que cette m i se au 
po i n t  les rassu rera .  Je ne pense pas q u ' i l s  so ient d'emblée 
d'acco rd avec mo i ,  mais  je su i s  assez d 'accord avec eu x 1 Le 
seu l point qu i reste à régler ,  et de tai l le,  je le co n cède, reste 
à savo i r  s i  « X »  est encore u t i l e .  
S i  n o n  : est-i l temps de le  chasser ? 
Si o u i  : qu 'e l l e  est sa va leur ? 

M . MONN E R I E  

ft0UIIefleS réeenteS (Press-e) condensé d e  1 .  TAHON 

L E  1 5  S E PT E M B R E  1 978.  I TA L I E  
Des O V N  1 ont été v u  pou r  l a  deux ième jou rnée consécut ive au -dessus d e  l ' I ta l i e .  A F lorence u n  homme d e  4 2  ans,  
a vu pendant u ne d iza ine  de m in utes, au -dessus de l a  co l l i ne de F ieso l e, u ne sorte de c igare d e  feu , d 'apparence 
méta l l ique rouge, à 700 ou 800 m d'a l t itude ( su bject if )  
Dans les Alpes, près de Bolzano,  p lus ieu rs chem inots ont vu u n  objet l u m i neux à mo ins de 1 000 m d'a l t i tude . 
L'objet éta it tr iangu l a i re et m u n i  de 2 fa isceaux l u m i neux . I l  d isparut à v ive a l l u re .  

( « La Montagne»  d u  1 6/9/78) 

L E  1 7  S E PTE M B R E  1 978.  LA F ON TA I N E  ST A N N E  ( Côte d 'Or )  
A 19  h 55, M m e  Gauth ier et  M.  Ze l l e r  ont vu 2 po i nts l u m i neux se dép lacer à env i ron 2 m du sol , d'Ouest en Est,  
à grande v itesse . M. Zel ler  rev it l e  même phénomène vers 20 h 1 5  avec un autre tém oi n .  

- ( B ien Pub l ic »  du 1 9/9/78 )  

L E  1 8  S E PTE M B R E  1 978.  SA L I NS ( S e i n e  e t  Marne)  
Vers 3 h du mati n ,  aux Tu i ler ies (près de Sa l ins) où i l  hab ite ,  M .  Pes loux,  réve i l lé par des abo iements a vu à 50 m 
de sa m a ison et à 1 50 m de hauteur, u n  objet en forme de soup ière d 'une  cou leur  i ncandescente, se déplaçant sans 
bru i t .  Le témo in  affo lé réve i l l a toute l a  m a i sonnée qu i put à son tou r constater l e  phénomène . 

( « La Répu bl ique de Se ine et M arne» du 1 8/9/78) 

L E  23 S E PT E M B R E  1 978.  V I E D N A ( Argent i ne)  
Deux p i l otes ch i l iens  Carlos Acevedo et B a i m rez Mo l ia  o nt rencontré un OVN 1 près de V i  edna, à 1 000 km au Sud 
de Buenos A i res .  En rou lant, l es p i lotes ont vu souda in  u ne l u m ière intense dans l e  rétrov i seur ; ce l le-c i ,  en se rap­
prochant a écl a i ré tota lement l a  voiture,  tand i s  que l e  m oteu r  s'a rrêtait et que l es tém o i ns senta i ent en même 
tem ps la  vo i tu re se sou l ever, cec i  d u ra env i ro n  1 mn, pu is  l a  l u m i ère d i sparut, l a  voiture repr it  contact avec le  sol ,  
et l e  m oteu r redémarra norma lement.  Peu après, les p i lotes s'aperçu rent que l e  réservo ir  d 'essence ava i t  été v idé 
durant l 'étrange phénomène.  

( « Vo ix  du N ord » du 24/9/78)  
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LE 24 S E PTE M B R E  1 978.  G E R A R D M E R .  ( Vosges) 
En fin de m ati née, des hab ita nts de  G érardmer ont vu dans l e  c i e l ,  un objet de forme a l lo ngée, br i l lant et a rgenté 
se dép lacer à grande v i tesse dans u ne d i rection Sud-Nord . L'observation dura que lques m i nutes . Ce phénomène 
fut observé également à Vecou x .  

( « E st Répu b l ica i n »  d u  2 7  e t  29/9/78) 

L E  24 S E PT E M B R E  1 978.  F LA U G N A C .  ( Lot) 
Vers 5 h 1 5, un agr icu lteu r se rendant à Mo issac aperçut 3 bou les l u m ineuses (dont 2 v io lettes et 1 rouge) q u i' 
s'avancèrent vers l u i ,  en éc l a i rant sur  env i ro n  80 m 2  le cham p  en bord u re de route . Le phénomène d isparut 3 m n  
après vers l e  Nord .  

( « La Dépêche »  d u  28/9/78)  

LE 2 7  S E PT E M B R E  1 978.  LA N O U V E L LE (S igean )  (Aude) 
Vers 1 9  h,  a lors q u ' i l  regarda i t  l ' i ncend i e  de l a  garr igue, M . R .  a pu vo i r  dans l e  c ie l  à l 'a ide  de jumel l es, u n  
objet e n  forme d e  rectang le  méta l l iq u e .  L'objet avait une su rface u n  peu bosselée (on y v.oya i t  des om bres) et 
éta i t  doté (dans l e  bas à gauche)  d 'un  rectang le  no i r .  Le tém o i n  a pu observer ce phénomène du rant p l u s  d ' 1 /4 
d'heure avant que la nu i t  tom be et q u ' i l  d i sparai sse . D 'autre personnes à N arbonne aura ient observé cet eng i n .  

( « M i d i  L i bre » d u  �/ 1 0/78) 

2 7  S E PTE M B R E  .BO U LOG N E .  ( Pas de  Ca la i s )  
A 23 h 4 5, 2 person nes ont vu  passer e n  l igne d ro ite dans u ne d i rect ion N .S, 4 ou 5 formes tr i a ngu la i res émettant 
u ne l u m ière b lanche pâle .  Le phénomène évo lua i t  à v ive a l lure et sans bru i t .  

( « Vo ix  d u  Nord » du 29/9/78) 

4 O CTO B R E  1 978.  ST F LO R E NT I N .  ( Yonne)  
Vers 21  h ,  p lusieu rs person nes de l a  rég ion ont vu des « lu m ières vertes, aux formes tr iangu la i re s » ,  évo luer au des­
sus de la p la ine  de Jo igny, de Champlost,  d u  Montlard,  et d e  l a  forêt d'Othe .  

( « L'Yonne Répu b l icai ne»  d u  6/ 1 0/78) 

N .B .  N ous s igna lons à nos l ecteurs que  toutes les coupures de presse re lat ives aux nouvel l es récentes do ivent 
être envoyées à : ( L D L N ,  43400 L E  CHAMBON-SU R - L I G NON) . 

Une nou11e11e re11ue : " SCIENCES - FRONTIÈRE " 
L E  N UM E RO H O RS -S E R I E  ( no 1 )  VI E N T  D E  PARA I T  R E  

Editorial : par M iche l  P I CA R D, R édacteur  e n  chef .  

Paranormal : Su r l a  profonde u n ic i té des d iverses man ifestat ions paranorma l es extraord i na i res, par P ierre 
G U E R  I N  ( astrophys ic ien ,  Maître d e  R echerches au CN RS)  

Cosmologie ·: Le Prob lème de l a  press ion dans  les  modèles cosmo log iques par  J .  M A R  1 N ( Physicien,  chargé 
de recherches au CN R S) 

Archéologie : R a d i ocarbone contre d i ffus ionn isme,  ou la déception qu i vena it  du fro id  ( extra i t  de la revue 
« KA DATH » ) .  

Transmutations biologiques : Nécess ité d e  repenser l a  notion d 'énerg ie  dans l a  matière v ivante par 
C- L- K E R V R AN ( D i recteur de conférences, U n ivers ité de Par is ,  en retra ite)  

Rallio astronomie · Ufologie : A l a  recherch e  des c i v i l isat ions extraterrestres, par T . B . H .  K U I P E R  et 
M. M O R R I S 

Des L ivres . . . . .  Encore des Livres 

Ce numéro comporte 40 pages · sont coût est de 10 Frs. 

Versement à adresser à R .  VE I L LITH 43400 LE CHAMBON S U R  L I GNON.  CCP : 27 24 26 N LYON (ou chè· 
que banca i re ,  mandat- lettré, m andat

_
-cart� ) .  
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NOS LIVRES SELECTIONNES 
Toute com mande l ivres do it être accom pagnée de  

son montant, et  être adressée à : L i bra i r ie  SCH RACK 
(Service L D LN )  43400 LE CHAMBO N -SI- L I G N ON . 
Se lon d isponib i l i té des ouvrages, le dé la i  d 'envoi pour­
ra varier de  deux à quatre semaines ; dans l e  dern�er 
cas vous en serez informés . ( F ranco selon  tarif PTT en 
v igueur au 1 er N ovem bre 1 978) . 

1 /  SOUCOUPI;S VOLANT�S, v ingt-ci nq ans d 'en­
quêtes, par Char les G A R R EA U .  F ranco : 35 F .  

2/ C H R ON IQUE DES APPAR I T I ONS EXTRA-T E R
-
­

R ESTR ES : PA R J .  Va l lée . F ranco : 1 0,50 
.
F . 

3/ LE LIVRE N OIR
, 
DES SOUCOUPES VOLANTES, 

par Henry D U R R A N T .  F ranco : 43 F .  

4/ LES DOSS I E RS DES O.V .N .I.s, par Henry D U R ­
R A N T .  F ranco : 4 4  F .  ( Un ouvrage encore p lus  in ­
téressant que  le  précédent du même auteur « Le 
Livre N o i r  des Soucoupes Volantes » ) .  

5/ LES DOSSI E RS DES SOUCOUPES VOLANTES 
par Jacques LO B et R ebert G 1 G 1 .  F rance : 38 F .  
( I l  s'agit d 'u n  a l bum exce l l ent, préc is, i l lu stré de 
bandes dessi nées et photos . I l  i ntéressera non seu­
l ement l es jeu nes, mais les m oins  jeunes et l es 
chercheurs,  qu i  retrouveront les déta i ls d es cas 
exposés de l 'h isto i re des M .O .C ., et cela sans tra­
vest i ssement des fa its ) . 

6/ Un nouvel a l bu m  de bandes dessi nées et photos 
« OVN I ,  D I M E NS I O N  A UT R E »  par Jacques LOB 
et R o bert G I G I ,  v ient de paraître ; d 'un intérêt 
aussi soutenu que les précédents ,  nos l ecteurs se­
ront heureux de retrouver, parm i· d 'autres, des 
cas i m portants dont notre revue a tra ités . 
Franco : 38 F .  

7/ CEUX VENUS D'AI LLEURS, . par Jacques LOB 
et R obert G I G  1 .  F ranco : 3 8  F .  C'est la  su ite én 
bandes dessinées de l 'ouvrage précédent. Excel lent 

NOUVEAUTES 
LA SC I E N CE FACE A U X  E XT R A-T E R R ESTR ES, 
par J .C .  B O U R R ET F ranco . 40 F .  

CO N NA I T R E  LES ETO I LES E N  
.
1 0  LEÇONS ET 

TO UT PO U R  O BSE R V E R  LE C I E L, par P.  KO H LE R  
F ranco : 3 8  F .  

CES O V N I O U I  AN N O N CE N T  L E  S U R HO M M E ;  par 
Pierre V I E R O U DY, Franco : 57,20 F .  

ET S I  LES OVN I N 'E X I STA I E NT PAS ? par M ichel  
MO N N E R I E  : Franco : 51 F.  

OVN I ,  LA F I N DU S E C R E T ,  par R.  R OUSSE L .  

Franco : 54  F .  

MYSTE R I E UX O BJ ETS CE LESTES, 
par Aimé M I CHE L : Franco 57 F. 
Rééd it ion d'un ouvrage très recherché complété par 
un chapitre «v ingt ans après» : 

8/ LES OVNIS : MYTH E OU REALITE ? par 
J .  A L L E N  H Y N E K .  F ranco : C'est u n  ou­
vrage d'une grande r igueur scientifique, une sour­
ce de tuyaux pour l 'enquêteur, un  vér itable 
monument . (Pr ix indiqué dans l e  prochain no) 

9/ LA N OUVELLE VAGUE DES SOUCOUPES VO­
LANTES, par Jean-Claude BO U R R ET .  F ranco : 
38 F .  I l  s'agit des i nterv iews de l a  fameuse ém is­
sion de « F rance- I nte r »  « Pas de  pan ique » ,  p lus  
cel l es ,  i néd ites, d 'A imé M I CH E L, de David SAUN­
D E RS,  et  . . .  Ouvrage d 'un vif intérêt . 

1 0/ LE NOUVEAU DE FI DES OVNI, par J .C .  
B O U R R ET .  F ranco : 44 F .  Les rapports d es gen­
darmes, p lus des textes de C. Poher, P.  G uérin ,  et 
J .P .  Peti t .  

1 1 / L E  COLLEGE INVISIBLE, p a r  Jacques V A L­
L E E . F ranco : . Citons parm i ses chapitres : 
La composante psych ique - Le tr ip le cam ouflage 
La fonction d 'Oem i l  - Les d i sques a i lés - Vers u ne 
m orpnol og ie  du m iracle  - Oui  êtes-vous M .  Ge l -
1er ? Le système de contrô le .  U n  ouvrage q u i  fa it  
réfléch i r .  (Pr ix  ind iqué dans l e  prochai n  no) 

1 2/ FACE AUX EXTRA-T E R R ESTR ES 
Par Ch . G arreau et R .  Lav ier ( i l  s'agit d 'u ne re­
cherche concernant des cou lo i rs de vols perma­
n ents des O V N I S ) . F ranco : 4 7  F .  

1 3/ A LA R ECH E RCH E DES OVNI par J .  SCOR­
NAUX et Ch . Pl  E NS 
F ru it d'une étude patiente et m éthodique,  i l  est 
l 'œuvre de deux chercheurs qu i se sont l i m ités 
à une approche scientifique pru dente . 
Franco : 1 4  F .  

1 4/ DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVN I par 
la Société Belge d'études des phénomènes spa­
tiaux, sous la  d i rection de M. B O UGA R D .  
Etude crit ique des données actue l l es d u  problème 
et p résentation des cas pr inc ipaux qu i en i l l us­
trent l es caractér istiques essentie l les .  . 
Franco : 57 F .  

1 5/ LES OVNI EN URSS E T  DANS LES PAYS DE 
L'EST par l on HOBANA et J. WEVE R B E R G H .  
Franco : 50 F .  

1 6/ LES ETRANGE RS DE l'ESPACE par Donal 
E .  K E Y HO E .  Franco ·: 41 F .  

1 7/ PREM I E R ES E NQUETES S U R  LES H UMANOI­
DES EXTRATE R RESTR ES par Henry D U R ­
R AN T .  Franco 44 F .  

1 8/ CHASSEURS D'OVNI pa r  François GAR DES 
Tout au long de  ses 300 pages l ' intérêt de l 'ou­
vrage ne fai b l it jamai s .  I l  évite les énumérations 
fast id ieuses, les affi rmations préremptoires, un 
sceptic isme léger flotte entre l es l ignes . Un l ivre 
qu i  a oub l ié d 'être ennuyeux,  que l 'on l it avec 
p la i s i r  et c'est rare, qu i pose beaucoup de ques­
t ions,  ce qu i en fa i t  l ' i ntérêt . Franco : 45 F .  
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